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AVANT- PRGPOS.

Les quelques notions de Géographie Physique
mous ofIrons ici à nos chères Elèves ont pour
d'orner leur jeûne intelligence de connaissances
si utiles qu'agréables. Cet ..abrégé, avec • quelc
explications de la part des Maîtresses, leur fera <
naître suffisamment la nature du sol, les producti
les climats, la Ïempérature et les principaux phi
mènes atmosphériques.

Nous avons cru devoir y ajouter aussi des not
sur la Géographie Botanique, en disant quelc
mots de la patrie naturelle des principaux vi
taux et .des lPis qui président à leur disposition
le globe.

Ce Cours élémentaire se divise en quin e Chapi

mJnprimatur Die decima nonâ mensis Martii 187

t EDWARDUS CAR. Ep. MARIANAPOLITANU
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A~ GEOGRJiBE PHYSiQ UE.

CHAPITRE I.
DE LA GÉOGRAPHIE PHYSIQUE.

D. Que nous enseigne la. Géographie Physique?
R. La Géographie Physique nous enseigne"

la configuration du globe, ses divisions natu-
relles, la natur du sol, les cours d'eau les
productions des t s regnes, les phenomenes
atmosphériques.

D. De quoi se compose-la surface du globe?
R. La surface du globe se compose de terre

et d'eau. La terre n'occi ipe environ que le quart
de sa surface, ou 50,00,000 de milles carrés,
et l'eaì les trois quarts, ou- 150,000,000 de
milles carrés.

D. Quelles sont les divisions des , erres?
R. Les divisions naturelles de terres sont:

les continents, les iles, les-presqu'iles, les isth-
nes les caps, les montagnes, les vallées, les
léserts etc.

D. Quest-ce qu'un Continent,?
R Un Continent est une très-grande éten-

due de terre non interrompue par des mers.
Ex l'Amnérique.
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D Qu'est-ce qu'une Ile-?
R. Une Ile est une portion de terre beau-

coup plus petite qu'un continent, entourée,
d'eau de toutes parts. Ex: L'Ile de Montréai
située au confluent du fleuve St..Laurent et
de l'Outaouais.

Cette Ile ct>mprend 9 paroisses outre la ville: salongueur est de 32 milles et sa largeur 10 milles. Edeest riche par son commerce, ses céréales, ses fruits et
par sa pierre à bûtir de la plus belle espèce

D. Qu'est-ce qu'une Presqu'ile ?
R. Une Presqu'île ou Péninsule est une

portion de terre environnée d'eau de touses-
côtés à l'exception d'un seul, par lequel elle
tient au Continent. Ex: La Nouvelle-Ecosse
située au S. du golfe St. Laurent.

Cette Presqu'ile est baignée par les eaux de l'At-lantique, la baie de Fundy, le détroit de Northumber-
land et le golfè St. Laurent.

D. Qu'est-ce qu'un Isthme?
R. Un Isthme est une langue de terre qui

-uit une presqu'île a une. autre terre. Ex
L'Isthme de Chiegnecto situé entre la baie de
Baffin et le détroit de Northumberland, unit
le Nouveau-Brunswick à-la Nouvelle-Ecosse.

Cet Isthme a 14 milles de largeur.
D. Qu'est-ce qu'un Cap.?
R. Un Cap Qu Promontoire est une pointe

de terre élevée qui s'avance dans les eaux.
Ex: Le Cap Diamant (351 pieds de hauteir) sur .le
penchant duquel s'élève la ville de Québec.

Il est situé au confluent du fleuve St. Larrent et
d la rivière St. Charlps. Les eaux du grand fLeuye,

i lennent se briser à ses pieds.

- -- » :J . -- r- - ' ~ C,
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D. Qu'est-ce qu'une Montagne ?
R. Une Montagne ou un Mont est une

-masse considérable de terre et·de rochers, (ui
sélève au-dessus de la surface du globe. Ex:
Le Mont Royal situé dans la. partie occiden--
tale de l'Ile dé\Montréal.

D. Qu'est-ce qu'une Chaine de Montagnes?
R. Plusieurs Montagn'es qui se suivent à

peu près dans la même direction prennent le
nom de Chaîne. Eks: Les Monts. Notre-Dame
dans le Comté de Rimouski.

Au-dessiis du massif de la chaine, se dressent des
~sommets isolés, qui reçoive t, suivant leur forme, les
noms de pics ou d'aiguilles, 'ils finissent en' pointe;

-e ballons ou de d4nes, s'il présentent une forme
-arrondie; de dents, s'ils se te inent par une arète
étroite et escarpée.

D. Qu'est-ce qu'un Défilé?
R. Un Défilé, appelé aussi pas ou col, est un

passage étroit entre deux montagnes escarpées,
ou entre une montagine escarpée et la mer.

D. Qu'est-ce .qu'une Plairie ?
R. Une Plaine est un grand espace de ter-

,rain d'égal niveau ou légèrement ondulé.
D. Qu'est-ce.qu'un Plateàu?
R. Un Platêau est une plaine élevée. E--: -

5!es plaines d'Abraham,. à Québec.
Qu'est-ce qu'une Vallée ?

.sUne-ValléYMf~une plaine étroi encais-
se te ntre deux collines elle est ordi ¶irenient
-parrourue par un cours d'eau. Ex: La Vallée
du S. Maurice.

D Qu'est-ce qu'un Désert ?
R. Un Désert est une vaste étendue de terres

Ic
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D. Quelles. sont les dimin aturelles.des eaux

sr S, les- glfes oui baies, les di
ioits e lsrdS, les coarantus,' lets'* rivieères,&..

r ~ ~ L~l1~(es eae,,u.x sal%,
* c u n 'rit les c ilte 1!S.
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stériles et inhla ib~s lorsqu'les o ffrentL des
Plaines fort élevée, oouedans le centre de
l'Asiel o1i les 'appelle ./pns et s( ans los -qu'elý Se ops de plaines bse et 7-
mnides, comma e kiloy de quielques grands
fleuves (le l'Améër-iqute.

Les Sieppes ne sont îsto*it t-Z%-rt'tit dépourvus de vé-
~étation. En Europe, oui ls aîile !:u~xet brugêres.
Les immenses prairies'du NueaMod son-odi
nairement couvertes dU lie auteýs et abiondantes.
C~ertains ý,déserts Cie lA-liu prent les noms de

lla 11 tlsqule li'iutrses (le la république
410 Vnézula, e p JU/a, lit le hili et le Pérou.

D. Qu'est-ce, qu'une Côte ?
R. Unie Côte est unie p-jarti le la 'terrqu

est baignée par la mer; lors:qu-e les cèôtes se
-composent de -rochers élevéÉs, e lies prennent le
nlom de falaises; et a.vs 1Weles n sot for-
m P. rs cfi nar (1 , i-t>iiio., s le- ,: sai~ i <bni
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mer Bilache, la mer de K ara et le détroit de
Behring.

R. A proprement parler, il n'y a qu'un Océ-
aiJ, mais pour en faciliter la description, il se
divise en cinq parties, à savoir : l'Océan Paci-
fique, l'Océan ,tlantique, l'Océa1iyIndien,
l'Océan Glacial Arctique et l'Océtn Glacial
Antarctique.

lio L'Océan Pacifique ou Grand Océt) en-
tre l'Amérique à l'Est et l'Asie à l'Ouest ;

2 L'Océan Atlantique, ainsi nommé à cause -

ý4'une île fabuleuse appelée « Alantis » que les
anciens disent avoir été située dans cet Océan,
est compris entre les deux cercles polaires, a-
N. et au S., l'Amérique à l'Ouest, l'Europe êt
l'Afrique à l'Est.

L'Océan Atlantique a 9000 milles de longueur; illva-
rie dans sa largeur de 900. à 4,000 milles. Sa slpeficie
est d'environ vingt-cinq millions de m. c. (Mitchell).

3o La mer des Indes ou Océan Indien est
située entre l'Asie au N., l'Afrique à l'Ouest
et l'Océanie à l'Est.

La mer des Inqes renfermeun grand nombre d'iles
importartes:. Ps ýles Andaman et Nicobar; les Maldi-
ves, les Laquedives, Ceylan, l'ile de'France (Marb-
Bourbon (Réunion), Madagascar, les Comores et les
Séchelles. Entre Madagascar et l'Afrique se trouve
le canal de Mozambique.

L'Océan -Indien a plus de 4000/milles de largeur,
sur une étendue d'environ vingt-trois millions de
-milles carrés. (Mitchell)

4o L'Océan GlacialArctique a une superficie
-denviron 4 millions de milles carrés (Mitchell).

I1 est .situé au N. de l'Ancie a et du Nou-
veau Continent ; il forme la baie de Baffin, la



REMARQTUEs. Les principaux explorateurs de la merpolaire.sont : Parry, qui a fait quatre voyages (1819-1827) Franklin ( 1820-1825 ),'John Ross ( 1829-18'3et Mac Lire (1850). Le Docteur Parry'atteignit le82 degré, 40' Lat: Sept. Le 24 Juin, 1854, le DocteurKane atteignit le 82 degré 30' Lat : Sept. découvritlà des espaces non glacés qui s'étendaient à pertéde vue........ Il restait une distance de 519 milles pouratteindre le pôle Nord (Milchell).
La dernière expédition anglaise sous le Capt. Nareseut lieu à la fin de l'année 1876. Ce Commandant s'a-vança jusqu'au 83 degré, 23' de Lat : Sept.

50 L'Océan Glacial Antarctique situé au S.du Grand Océan ccupe la partie la plus mé-ridionale du gloe et ne fo e 
particulière*. aucune mer

REMARQUES. James Ross (1339-[1842) déCouvrit laterre Victoria et atteignit jusqu'au 79 degr' de La térid., seulement à onze degres du pôle Austra4. Il va sur cette terre deux volcans: le nont Erèbe et lemont Terreur (830 milles du pôle).L'Océan Glacial Arctique et l'Océan Glacial An-.-tarctique sont appelés mers glaciales arçe que leurseaux congelées à la surface par le froid qui règne dansle voisinage des deux pôles, sont en artie couvertesde glaces fixes que l'ont nomme'banquises et de glacues-flottantes qui atteignent quelquefois des dimensionsgigantesques, et qui descendent fort loin des pôlesD. Qu'est-ce qu'une Mer ?
R. -Une Mer es. une vaste étendue d'eausalée. Ex: La Mer des Esquimwux siuée en-.tre le Groenland et le Labrador,Ellr forme la mer de Baffin qui la fait communiqueravec la mer Polaire ou l'Océan Glacial Arctique.

REMARQUE. Mer Médilerran La r e est,de toutes les mers du globe, a pu - erane pour
l'Europe en général et pour la Frar ce en particulerituee entre l'Europe, l'Asie et i'A;rique en ccmmu.

- e ~ ~ à
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xiication avec l'Atlantique par le détroit db Gibraltar,
et avec la mer des Indes par le canal maritime de
Suez, elle est, avec l'Ocean Indien, le centre du com-
merce du monde et le principal théâtre des intérêts
des peuples européens.......

NOTA. Les gigantesques travaux du Canal Suez
sont peut-être les plus utiles et les plus étonnants de
nbtre siècle;- ils .sont l'ouvre d'une compagnie puis-
sante, à la tête de laquelie est l'illustro français Mr.
Ferdinand Lesseps. Commencés ie 25 Avril 1859, les
travaux se terminèrent le 20 Novembre i069.

Le 17 Novembre, l'inauguration du Canal maritime
eut lieu en présence de l'Impératriée Eugénie, de
l'Empercur d'Autriche, &,.&. Une flotte de 30 Navires
passait ce jour-là d'une mer à l'autre.

Le Canal à 93 milles de long 328 pieds de largeur
et 26 pieds de profondeur commune. Il coûte 90 mil-
lionsr de piastres.

D. Qu'est-ce qu'un Golfe?
R. Un Golfe ou Baie est une étendue d'eau

qui s'avance dans les terres. Ex: Le Golfe
St Laurent situé à l'Est, çe la Puissance du
Canada;il est formé par le fleuve St. Laurent.

D. Qu'est-ce qu'un Détroit.?
R. Un Détroit est un bras de mer qui a peu

de largeur et qui unit deux mers. Ex: Le Dé-
troit de Canso situé entre la Nouvelle-Ecosse
et l'île du Cap-Breton unit le golfe Si. Laurent
ec l'Océan Atlantique.

Un Détroit prend darns certains cas particuliers les
noms de Pas, Passe, Canal, Phare, Perluis, Bosphore
t Sund; ainsi l'on dit le Pas-de-Calais, le Canal St.

Georges, le Plhare de Messine, le jPertuis d'Antioche,
le Bosphore de Thrace, le Sund le Long-Island.

D. Qu'est-ce qu'un Lac ?
R. Un Lacest une grande étendue d'eau au

nilieu des terres. Ex:. Le Lac Chaïnplain
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D. Qu'est-ce qu'un tremblement de terre?
R. Un tremblemen t de terre est une secous-

se subite et violente qui ne dure' jie quelques
secondes, mais qui cause qulquf. ois les plus
terribles ravages. Elle entr'cuve le sol ébranlé,
y laisse de profondes crevaes s et forme des
gouffres semblables à ceux des volcans. On a
vu des montagnes s'afaisser par, l'effet des
tremblem.ents de terre, et un lac profond pren-
dre leur place ; des îles ont disparu, et il s'en
est ée-vé, où il n'en avait pas.

Les tremblements de terre et les volcans
sont deux effets successifs d'une même cause
générale.

D. Expliquez cette cause ?
R. Cette cause est l'action d'un feu souter-

rain, qui, faisant bouilonner les matières
bituniifenses et sulfureuses que la terre ren-
ferme, les force à faire explosion.

Des observations faites de nos jours on t constaté
l'existence d'une chaleur intérieure, qui ý'accroit à
Inesure qu'on descend plus profondément dans le
sein de la terré.

Que les flots incanescents de l'océan intérieur
viennent à heurter la croûte terrestre par sa face in-
térieure, il y aura, sur une êtendue vai iabJ tremble-
inen! de lerre. Que la pression exercée paTles laves
sous-jnscentes ait assez do puissance pour rompre
l'ecorce terrestre, et établir, par cette fracture, une

r CILA"PIT&E 1-V.
DES PHÉNOMÈNES NATURELS.

Les Tremblem nts de terre. -Les Volcans.

4



r

k

- 14-

Il ~-

I
communication directe entre l'intérieur du globe et-

sa surface, les laves, c'est-à-dire les -flots de la mer in-
térieure se feront jour au dehors: il y aura volcan.

D. Qu'est-ce qu'un Volcan?
R. Un Volcan est un gouffre, situé le plus-

souvent sur le haut d'une montagne, et qui
vomit, à intervalles inégaux, de la fumée, des
pierres'brûilantes, des matières en fusion que
l'on appelle laves. En d'autres termes, on ap
pelle volcan, tout conduit qui établit une come
munication permanente entre l'intérieur de la
terre et sa surface : conduit qui donne passage,
par intervalles, à des érnptions de natières-

REMARQUE. On attribue l'existence des volcans au
refroidissement (lu globe dont la croûte solide pèse
continuellement sur les matières en fusion qui se trou-
vent au-dessous d'elle, et qui la feraient éclater si les
bouches volcaniques ne venaient leur livrer passage.
A la pôussée exercée par ces matières, se joignent
quelques actions particulières, telles que l'accumula-
tion des vapeurs souterraines sur certains points, l'ar-
rivée de l'eau de. mer, par des fissures naturelles, dans
les cavités où la lave bouillonne, etc..... Les Volcans
peuvent donc être comparés à des espèces·de soupapes
de sureté.destinés à préserver la terre d'une formida--
ble explosion.

(Lectures variées sur les sciences usuelles par MMîGNE).

Lorsque les conduits qui faisaient communiquer-
une bouche volcanique avec l'intérieur du globe sont-
obstrués, et que le volcan cesse de vomir des laves et
de la iumée, on dit qu'il est éteint.

D. Quels sont les pays qui renferment le plus de-
volcans?

11 y-a beaucoup de volcans dans la zône torride. La
région qu en rf cèle le, plus est l'ile Java; elle en.
renferme 46, dont 20 sont en activité.
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Les les. de la Sonde, les Molluques, les Philippi-
nes, etc., sont des îles volcaniques.

D. Combiericonpte4.t-on de volcans sur la surface
du globe.

R. Oni coip-e plus de 300 volcans; 200 de
ces volcans sont situés dans les îles. Selon
Johnston, le nombre est di'enyiron'40~; 270
sont en activité.

Il a été observé que plus tu volcan est bas et plus
fréquentes sont ses éruptions.

D. Qu'avez-vous à dire sur l'insalubrit d es volcans ?
Les volcans éteints sont très-insalubres, à cause

des gaz méphitiques doit ils sont remplis. Ainsi la
VALLÉC EMPoISoNNÉE de Java qui'a ù peu près un demi
mille de circonférence,. est couverto d'ossements à
moitié détruits : ce qui témoigne en faveur de la jus- -
tesse lu nom que cette vallée a reçu dës Naturels.
C'est- la VALLÉE DE LA MORT ou la VALLÉE EMPOISONNÉE.

D. Quels sopt les volcans les plus célòbres?
R. Les Volcans les plus célèbres sont: l'Etna

en Sicile, le Vésuve 'en .Italie, le Stromiboli
dans une des îles Lipari, le mont Hécla en
Ihlande, le Cotopaxi, dans l'Amérique Méridi-
onale, et le Joi-llo dans le Mexique.

D. Faites l'histoire succinte de chacun de ces
volcans?

R. Le mont Etna (10,874 pieds,) est le plus
redoutable des volcans de l'Europe. Ses érup-
tions sont de toute antiquité. Une des plus.
célèbres est celle de '1669.

Un tremblement de terre venait de renyerser la ville-
de Nicolosi, lorsque deux gouffres s'ouv.rirent près de
-ette ville. Il en sortit une telle quantité de matières
volcaniques -que les monts Rossi prirent naissance
par l'accumulation de ces matières..
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Du sommet de l'Etna, on voit, ave adiriodérouler, étagés, selon es t, avec admiration, se
de la flore européenne. On aperçoit ets e lproduits

ion des neiges, la région boisée et la zriie cultivée,(ui surmonte l'immense tapis ds eryne plaivesce la Sicile. pis es verdoyantes plaines
saL'aspect du cratre se lEtna est d'un effet saisis-sant. Il nest Pas impossible d'arriver jusqu'au bordM one de ce cratère et de plonger ses regards dansfrs pofondeurs Un mélange de scories noirâtres, de
sfralos à lav de basalte et de soufre jaunâttecofes alors tà la v ae: lalave bouillonne au fond de
entendre. Ou aucun br it ne se 'fait

VÉSUVE.,-Le Vésuve (3,948 Pieds
' r e peu ancienle, est cependantd'un'e grande célébrité. ses éruptons sonttrès-fréquentes, n'étant séparées. que d'un intervalle de Cinq à siX ans.

Jusqu'au premier siècle de notre e, on ne con-naissait que la montagne à laquelle on donnait le nomde SOMNA, do nt la cIe était.couverte de bosquets, dQbuissons et de petits lacs. Une premiere-eruption, ar-rivée en l'an79, jeta dans la mer la'plus grande/partiede la smontagne, et fit natre, dans la conéavité résul.tant de sa chute, le cône volcanique qui prit le nom'de VÉsuvE. Ce fut pendant cette qeffroyable éruptionque les villes d'Herculanum, de Pompîet de Stabiesfurent ensevelies sous une immense quanité de matières pulvérulentes, lancées par le nouveau cratère.Après cette grande explosion qui detruisit la SomN.et mit à sa place le -ésuve, le volcan resta en repospendant quatre siècles. Les environs ýdu Vésuve et dela campagne de Naples avaient repris peu à peu leurancienne tranquillité. Ils furent de nouveau ravagésen l'an 512. Cette fois, ce n'était pas par le sommetdu cratère que s'échappaient les matières vocaniusemais par- le flanc de la montagne. L-s cendres- cou.vrirent quelques arbres jusou'dn soums tne o

î

I



A partir de l'année 1306 jusqu'en 1631, c'est-à-dire
pendant trois siècles, le volcan s'éteigrAt cômplète-
,ment. Le Yésuve était redevenu ce qu'il était avant
l'éruption de 79, lorsque la' Somna sors ait de lieu de
plaisance aux riches r< mains. Mais cetté, période de
repos ne devait pas direr. En 1631, le cratere se ral-
luma 'tout-à-coup. Cette éruption, la plus terrible

,après celle de 79, dura jusqu'au mois de Fevrier,- 1632.
Depuis cette époque, il n' se passa guère plu»dè dix
années sans que le Vésuve donnzt signe de vie. En
1754, le cratère lan'a des blocs de laves de douze
pieds de diamètre. L'éruption de 1766 dura neuf mois,
et.:la lave.forma un griand·lac de matières fondues.

Iéruption de 1794 fut très-violente parce qu'elle. se
nianifesta des deux côtes de la montagne. Les laves
coulaient avec la fluidité de l'eau par ces deux
crevasses.

Depuis ce temps, de nombreuses éruptions se sont
succédé à des intervales très-rapprochés, mais de
1855 à 1858, le Vesuve fut continuellementsen action.
Cinq.fissures, -c.missant une énorme quantité de lave
et de fumée, s'ouvrîrent. Sur les flancs du cône. Le
laves formèrent iye véritables rivières de feu qui
divisèrent en plusieurs branches.

La dernière eruptien est celle de 1872, à la su de
laquelle le sommet de la montagne a été abaissé et
émoussé. Le cratère n'est aujourd'hui qu'une vaste
echancrure qui:creuse le sommet presque tout entier
de.la montagne : c'est une sorte de Chaudièe immense
en forme d'entonnoir, et d'où s'exhalent, comme d'un
vase placé sur le feu, des masses continuelles de
vapeurs d'eaux brûlantes.

STROMBOLI.-Le Stromboli a à.peu près
3000 pieds de hauteur et s'élève au·bord de la
petite le volcanique de ce nom. Il est sans
doute en communcation avec les vastes foyers
souterrains qui ont fait surgir le Vésuve et
1'Etna.
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de remarquable que sa formation est, pour
ain'si dire, contemporaine.

En 1759, un affreux tremblement de terre se*mani-
festa dans'une plaine fertile du Mexique.. Sur une
étendue de trois ou quatre milles carrés, on vit la
terre se soulever lentement, en forme de dôme, et des
flammes s'élever dans un rayon die lplus de six milles
carrés.· Des fragments de roches embrasées furent
projetés à une immense hauteur, et tout le terrain,
qui s'étendait au pied de ce vaste mamelon, ondulait
comme une mer agitée, par la tempète. Des milliers de
petits cônes, émettant de la fumée et des gaz, surgi-
Jrent subitement, et de' leur centre, s'élevèrent six
grands massifs à des altitudes variant db 1300 à 100
pieds au-dessus de l'ancien niveau de la plaine. Le
plus élevé de ces monts est le IJORUtLLO, dont le goulire
a près de trois lieues carrées, et lance des flammes,
des scories et des roches en fusion. L'éruption dura
près d'une année, mais elle n'a jamais entièrcment
cessé.

Les Sources chaudes ou thermaes.

D. Qu'avez-vous à dire sur les Sources jaillissantes ?
R. On donne cette épithète aux Sources

quand l'eau s'élève au-dessus du sol en jets ou
*en gerbes, dont la hauteur varie beaucoup.

Les plus remarquables de ces Sources sont les
Geyser d'Islande (mot islandais qui veut dire FUREUR),

* dont le jet, ayant une chaleur de 64 à 80 degrés Ré-
aumur, et un diamètre de près de dix-huit pieds,
s'élaice à cent cinquante pieds ènviron de hauteur,
ces Sources sont un des phénomènes les plus curieux
póur la, Géographie physique.

Les Sources jaillissantes se font jour quelquefois au
inilieu même des flots amers de l'Océan, comme dans

-Ja Baie de Jagua, sur la côte méridionale de Cuba.

1-
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Un des plus beaux exemples defontaine jaillissanter
au -milieu de la mer est celui, du -golfle de la Spezzia.

D. N'y a-t-il pas des eaux qui s'enflamment sans
être chaudes? Élair î? sans-R. 1 [ y a d!ýýs eâlLx (1111. Sen men,

ti à s. Ce est dû aux Vç1ý_*
eu-rs s'ex-i-e;it de Ic u r su-les fontaines PGE TTA-'peificie sont

NuO'VA,,.. 'de. «,ln!xiNol a ux uelles 011 met le fe-a
-avec (1 1 -a a.l"Lumqée. Tentôt ees eaux
sont Inéliulinrées- a-%,ec des bitumes. stirtoi-,.L- du
na-phte et -du p.'-.tro.te q ui flotte à
leur s rfane et brûle au soin de la teî re s
ce quo.'a voit à-'Bakou e4-- df,,.ns u rs en-
droits d,,rà.la Pe-sè.ýà.

D. Qu'avez«,-vous à dire- sur les FONTAINES ÈXTER
N T T E N T E S ?

R. Les Foî -ES INÎTERRMITTENTr s ce
GU le itit l'éau bouilla-nte n'est P<iscoi-ii-.iiiuel.
il arrivant que p,-ir u:i.terva,',Ies,, lorsque', li. urs

Ï1.1sseme S el X-,èresb nt'-siiiventdes p',,ýiodes régui
elWs excitent Pêéonnemeilt du peuple, qui- lès

d . eoredu tifia.de. FoINTAINES 311 -ULE-fsEs.ýý-,
La Fontaine périu---d ue, 'e C'm,ý;, dans. le Milanais,
'té "écrite par 1--11inc;ý c"e s'élève, et s'abaissed - Colmars,dýheure en h,,eurr>,. La 'Vil e en France,

deans le départem ' ent des Bass1ýs Ali,-)es, ea a uné, crui
S'élt-%.ve et s'abai-l-,)se huit fôis dans)qii'e heure."

'D. Faites-nous con-na-1tre les Sources chlaudes de
la Canita'e du pays des Mor* ons?

il. Les HoT-S-.ni-ýz-s ou Sa-i1'ces clia*udeýs'Y'"
thèrmales su I fure Iises SID L situèps-pý*e,_";

ýX -u Pays (11ý1(-vi,*e des' S--tits c ap -t;i',,ICI lie à.
lu rd 1

Z4
Y
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Ces eaux sortent du versant occidental des monta.
gnes. Une nappe abondante s'échappe du roc et
tombe dans un bassin, d'où elle s'éccule et va former
un petit lac. Au point d'émersion, l'eau est assez
chaude pour cuire un Suf; elle marque, un peu plus
bas, 50 degrés. Elle est fr'quentée, en hiver, par des
bandes d'oiseaux, qui viennent s'y réchauffer, et par
les enfants. des Iniiens, qui s'accroupissent sur les
bords pour se dégourdir.

Les Mormons prétendent .que cet e surpasse en
vertus purifiantes les rivières le Vanclano Judée.

D. Faites-nous connaître quelques propriétés des
eaux minerales ?

R. Quelques eaux minérales out La propriété
de déposer sur les corps un sédiment calcaire
provenan, du careontee de chaux qu'elles
tiennent en dissoiution. On les appelle EAUX
INCRUSTANTES.

Il existe au Pérou une SOURCE INCUSTANTE calcaire
qui dépose une' telle ma'se de carbonate de chaux,
qu'elle forme de véritables moellons dont on se sert
pour la bâtisse.

Une des plus belles Sources incrustantes du monde
entier est celle d'Hiérapolis, célèbre dans l'antiquité.
Ses eaux chaudes produisent, en sortant du sol et
coulant le long de la montagne, une serie de cascades
pétrifiantes

CHAPITRE V.
DES PUITS. ARTÉSIENS.

D. Faites-nous connaltre les Puits artésiens?
R. Les Puits artésiens sont ainsi nommés

parce que c'est dans 'ancene pros ince d'Ar-
tois qu'ils ont été d'abord pratiqués. On y en
rencontre dont l'origine paraît remonter à la,

dû XII siècle. A une époque beaucoup
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reculée, des Puits de ce genre ont été creusésr
en Chine-et en Egypte.

Ces Puits sont des trous très-étroits, forés à la
sonde, et d'une profondeur très-variable. Leurs eaux
sont généralement jaillissantes.

Le Puits foré de l'abattoir de Grenelle, près de,
rJ Paris, a plus de 1644 pieds.

La plus grande profondeur à laquelle on soit arriv&
par le sondage est denviron 2000 pieds.

CHAPITRE VI.
DES DELTAS.-DES POROLOCAS.

1. DELTAS.

D. Qu'appelle-t-on Delta?
R. On appelle Delta en général, l'esp-ice-

triangulaire compris entre les bras que for-
ment certains fleuves avan t d'aller se jeter à
la mer.

D. Comment se forment les Deltas et quelle est la
cause des. atterissements qui se produisent à l'm-
bo ihure de la plupart des grands fleuves?

R. Une partie des terres charriées par les,
vastes cours d'eau sont- entraînées dans les
plaines, ct se déposent peu à peu sur les rives.
L'autre partie refoulée par les vagues de la
mer forme d s.hauts-fonds, des bancs qui.
plus tard, en s'éievant au-dessus des eaux
donnent naissance à des groupes d'iles.

Ces atterriseinents riverains oblige M le
çuve à se diviser, à se ramifier pour arriver
usqu'à la mer, et la terre prend, entre le

deux courants, une forme triangulaire: de l
le nom de DUla qu'on donne aux teiafi

msi disés.

tàA

à_



de la mer. Dans le temps des
s, la mer au lieu d'employer six
he, parait en une ou deux mi-
.s grande hauteur, avec un bruit -

- ~ -
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D. Nommez les Deltas les plis célèbres '
R. Le Delta du Nil est le plus célèbre de

tous. Le plus fameux est celui que forment '

les deux branches du Gange et du Brahma-
poutra, et qui a lc forne d'un W dont les
pointes regardent 1ýi terre. C'est sur ce double
Delta que s'est élevée la grande ville de
Calcutta.

Il y a dans le Nduveau C<ntinents dos Detas, ré-
marquables, tels que celui de l'Ornorque et pelui du
Mississipi; ce dernier n'est qu'une suite de marécages

>ù la fièvre jaune a élu domicile. Ces régions sont un
véritable foyer de pestilence; car les Deltas produisant
un mélange d'eaux douces et d'eaux salés réunissent
toutes les conditions capables de vicier l'air et de le
réndre- insalubre, en communiquant à l'atmosphère
despropriétés méphitiques

Des.marais funestes du Gange partit, il y a un demi-
siècle, le choléra morbus, qui s'étendit rapidement
sur l'Asie, et de là presque dans le monde entier.

Le P forme à son embouchure un Delta analogue
celui du Nil. Aux deux côtés de cette embouchure

s'étendent les lagunes de Venise et de Comacchio.
L'embouchure du fleuve des Amazônes Ient la lar-

geur est d'environ cent· cinquante milles forme una
Delta négatif autrement appelé estuaire. Les -estuaires
sont des lacs d'eau douce et d'eau salée que forment
les embouchures de quelques grands fleuves quand
ils s'élargissent tout-à-coup avant d'atteindre la.mer.

II POROROCAS.

D. Qtt'entendez-vous par Pororoca?
R. Le Pororoca est un Phénomène singu-



épouvan table qui s'entend à plusieurs lieuesde -distance.-
Le plus beau phénomène de ce genre, (dit Malte-Brun,) est celui qu' ffre le géantdes fleuves, I'Orella-a, dit la rivière s Ainazônes. Deux fois par jour ilverse ses ondes, , pour nieux dire, ses mers prifon-nières daus le in de l'Océan. Une montagne liquides'élève à une auteur de cent quatre-vingts piedsEll'e se r- aontre0rL asez sbuvent avec la mùareemon-ante de la mer; le cho& terrible de ces deux massesleau fit trembler toutes les îles d'alentour; les pé-heurs, les navigateurs, s'éloignent avec effroi Leendemain ou le surlendemain de chaque noùvele ouleine lune ,temps où les marées sont des plus fortes,Orellanasemble aussi redoubler de puissance et dé-ergie. Ses eaux et celles de l'Océan se précipitent auombat comme deux armées; les rivaes sont inondée leurs flots cumeux, les rochers, entraînés commees galets légers, se heurtent sur le dos de l'onde quis porte. De longs mugissements roulent d'île en în dirait que le génie-du. fleuve et le dieu de l'Océan.disputent l'empire des flot.. LesIndiens désignentphénomène sons le nom de PORORORA.

J CHAPITRE VII
DES GLACIERS.

D, Qu'est- ,è qu'un Glacier?R. Si on parcourt les grandes vallées de laLvoie et de la Suisse qui s'étendent au pieds hautes montagnes des Alpes, on-est surprisSe trouver tout d'un coup en face de éblés fleuves qui semblent gelés sur place. AulieU d' une végétation vigoureuse, egtre damps cultivés et des forêts deOUit briller des masses énormes d lciste à l'action des étés les pl ch

* ¾~ X~Î* -
- ~ ~9"1~

- ~ ~-
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D. Quel est le mode de formatiou des glaciers ?
R. La neige qui, pendant tout le cours de

1'année, tombe sur les montagnes au-dessus
-de la limite des neiges perpétuelles, c'est-à-dire-

la l hauteur d'environ 1500 pieds, ne fond pas;
mais se maintient à l'état solide sur ces roches
-dont la température est toujours inférieure à

éro. Lorsque ces neiges sont accumulées, par
grandes épaisseurs, dans les vallées ou dans
de profondes infractuosités.du sol, elles durcis-
sent, et l'eau, qui provient de leur fusion su-
perficiell, produite par la chaleur des jours
d'été ,s'infiltrant peu à peu.dans lenr intérieur,
transf9rme ces neiges en une masse cristalline,
.appelé névé, corps intermédiaire entre la gla-
ce et la\neige. Des fusions et des congélations

_succesi es, provoquées par la chaleur du jour
et le fro«d de la nuit, font passer le névé par
une séri de phases caractérisées par des den-
sités-diff rentes; il devient glace buleuse, puis
glace bla4 che et enfin glace bleue compacte; alors
la trans rmation est' achevée: là Ïace est
homogèn , et elle .présente ces belles teintes
d'azur qi e ne se lasse pas d'admirer le -tou-
riste qui arcourt les magnifiques glaciers de
la Suisse et de la Savoie.

Telle est l'origine et la formation des glaciers des
Alpes dont le pied descend quelque fois jusqu'à da
grands villages, comme ceux de Chamonnix en
Savoie, de Cormayeur en Piémont, de Grindelwald
euuisse.

Décrivez la marche. ou le mode de progression
ciers et des phénomènes q! i s'y rattachent ?

g

'-I

J

4Ces ileuv 25 ,enchiant s sontles GLAcmea..



Ine importante propriété des glacersavoir, dans le sens de leur pente gêné-i mouvement de translation, qui leurrcourir annuellemeni une certaine dis-.e glacier de l'Aar, en Suisse, par exem.Ince de plus de deux cents pieds chaqueLn glacier n'est immobile que pour nos.cause de la lenteur de sa márche; enilest doué d'un mouvement de prous l'influence de la pente, du poidsrdee de glace, et. de la fusion de la partieche le sol, le glacier tend toujours àinais par l'effet de la température em-Son extrémité antérieure fondant rapi.il tend a reculer. C'est la différences deux actions qui constitue le-mouve-
)gressif dlu glacier.

ne de translation des g aciers explique leransport des blocs erratiques, c'.est-à-dire de>nts détachés du s 'ommet. des montagnes queatre.à .des distances -si éloignees de leur lieuet qui sont portés ,sur le dos des glaeiersrment des tra'iées longitudinales, de -et reçu le nom de moraines.mot à dire de la stratification des glaciers,des traces physiques qu'ils laissent sur lesc lesquelles ils se trouvent en contact parnt exercé sur son fond et sur ses parois.passage d'un glacier, on remarque que lespolies, arrondies, et comme on dit mou-i outre ces roches présentent des striesis le sens de la marche du glacier et qui
Les par des frao'mcit ee%e equartz enc.e, et qui ont agi à la manière d'iires q'ils ont entrainées. Les Pyquelques glaciers remarquables ainl'Hymalaya et les Cordillères des A
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.49ÎTRE VHI.,
« -MS CASCADE- S.

D ,Qu'appelle-*t-on Cascadec. >
RO'Leg Cascades-sont un d'es plus cliarmentsepectà.les'qýie. la nature ILoffre ' noilixe admira-

t on- eaux te, lub, -,ý L.es d ca n s Pe ý; p î i e d u h au t.Vun précipice: c els'. OP.-Ibord U* Ill -t*-i argen té
.qui se dwpl(lie, S1.11. fIcinrs (le la montaryne-
-qui diminue bien[üý et finit pi e en.brouillar(l. Si,. je soIý 'S nuages-eit frappe ri
flottants,'d'eau olivi il*.en fait des diamants

il les, chù oa-c d alýcs-ei-,-4,,iel ondoy-
'ants et mobiles. i le. terrain'- -1--omhe unecascade est étagré 1 eau s" lance--ée tee --rrasse enteri Uri-asse, offrant nt L une nrapj,,eý, tantûtune
mer licruide, pisqu a ce. qu'elle, arrive sur linplan qui rend son coui s tranquille., Ce sont des
chutes succesf--,lves qu l'or. d's; crii e plus -spi ci-
alenrent sons le nom de cataracelles; elles -abon-dent en Amérique.

D..Nommez quelqués gnes des Cascades les plusPittorfsques >
R. La' Suède et la, iorvè'oe Sont riches 'enmagnifiques -Cascades. D.,Iiis'les Alpes suisses

la ",chute d'ea' la plus Staubach-. cascade n'(& rcas n-i 0111S de 9K10 pieds
._ýde'hauteu:ù. C'est me énorniemasse (Pèaù quiavant (17,arriver' a telTe pluiè.szý -(I«Lspeý11-ie gil. Une'.c in.-me l'iiidioli(l nifieTUe 0 Soil Iloni qui sigýý,'Hxa dépotissièree -V- -îâ cili Je iioml)",(JIILses 'Ca S-des ans--d' M' mialaY. W! les, Andes les' Pyre-.

c.,', etc.-é tesiý ,chù u ada'd'ea de la Puleance du Can

Wl>
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sont très pittoresques: elles sont aussi nom
breuses que variées. Nous citerons quelques-
unes des principales.

CATARACTE de NIAGARA. Le Niagara-
est cette immense chute qui déverse les eaux
du lac elac Ontario. Cette magni-
fique cataracte est une des plus étonnantes nier-
veilles de la nature. Vers le milieu de sa lon-
gueur, le Niagara est traversé par un barrage
naturel de rochers, haut d'environ 160 pieds,
d'où, les eaux s'élancent en formant cette im-
mense cascade que l'on appelle le saut dit
Niagara. Ce nom qui vient de l'iroquois, signi
fie l'eau qui tonne. Y

Depuis le lac Erié, dit Châteaubrland, jusqu'au
Saut, le fleuve arrive toujours en déclinant par une-
pente rapide, et au moment de la chute, c'est moins-
un fleuve qu'une mer, dont les torrents se pressent
sur la bouche béante d'un gouffre. La cataraçte se"
divise en deux branches et se courbe en fer à chevaL
Entre les chutes s'avance une île, èreusée en dessous,.
qui pend, avec tous ses arbres, sur le chaos des on-

des. La masse du fleuve qui se précipite au midi
s'arrondit en ü 'Vaste -cylipdre, puis se déroule en'
nappe de neige, et brille soleil de toutes ses cou-
leurs; .celle qui tombe au levant, descend dans une
ombre effrayante; on dirait une colonne d'eau du dé--
luge. Mille .arcs-en-ciel se courbent et se croisent.
dans l'abime. L'onde, frappant le roc ébranlé, rejaillît
en tourbillons unie qui seélvent u g s-
forêts, comme les fumées d'un vaste en
Des pins, des nqyers sauvages, des rocher
forme de fantômes, décorent la ,scène. De
traînés par le courant d'air, descendent en
au fond du goutfre, et des carcajoux se
par leirs longues queues au bout d
abaissée, pour saisir dans l'abime les cade



7'

Oslo-

Jdes élans et des ours.
Les deux sections de la cataracte appartiennent,

l'une aux Etats-Unis et l'autre au Canada.
CHUTE DU RIDEAU.--Cette Chute est forméepar une petite rivière qui tombe dans l'Otawa d'une 2hauteur verticale de plus de soixante pieds. La riveformée de rochers escarpés a une arrête vive à sonsommet, et la nappe.d'eau qui en descend, ressemble, un grand et.magnifique rideau aux plis onduleux et-variés,.qui baigne sa frange argentée dans 'les eaux-de la grAjde rivière. Cette ressemblance lui a valu-on nom.
SAUT DES CHAUDIÈRES.-A quelques millesle la CHUTE DU RIDEAU, près de la Cité actuelle d'Ot-lawa, capitale de la Confédération du Canada, unspectacle imposant vient frapper les regards, et s'an-:nonce au loin par le bruit terrible des eaux de l'Otta-wa. C'est la rivière entière qui, resserrée tout-à-coupentre deux rochers élevés, se précipite d'une hauteurdenviron trente-neuf pieds, avec une extiême violen--ce, dans le gouffre profond qu'elle a creusé. Comme-ce bassin a une forme demi-circulâire, les Sauvages-appelaient cette Chute asticoa, et les Français chutedes Chîaudres.r

CATARACTE DE MONTMORENCY.*-Cette Cata--racte, situee à environ neuf milles de Québec, tombeperpendiculaireiient d'une hauteur.de deux cent qua-iante pieds, dans un large entonnoir bordé de sombres
rochers à pic, dont les pointes se trahissent par lesfrémissements de. l'eau. Un nuage de vapeurs blan--chitres s'élève dans l'air et s'irise aux rayons dusoleil. Une fraiche végétation couvre le sommet desochers et les filetsd'argent serpentent à côté de lahte principale. L'une des rives de ce torrent form1eine suite de marches régulières, que l'on noime

scaer des géants Ces marches-ont été formées :arcue ds eaux du printemps et sont aussi régulièresSs le ciseau de l'artiste eût passé sur cette mee d ea nature.
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ces énormes boursouflures sont restées vides
intérieur de la terre. v

Les parois de ces Grottes disparaissent sous des
ievêtements de calcaire concrétionné en stalactites et
stalamites, c'est-à-dire, de cristaux ou d'amas de
carbonate de chaux, prove'ant de dépôts laissés par
les eaux infiltrées du dehors à l'intérieur. Les stalac-
lites et les stalagmites calcaires ornert les parois de
ces antres ténébreux des -plus brillants décors.

C'est en creusant le sol de ces Cavernes que l'on
découvre fréquemment les ossements danimaux anté-
diluviens, mêlés de coquilles.

D. Citez quelques-unes des Cavernes les plus re-
narquables?

R. La Caverne BAUMANN, 'dans le Harz, est
composée de cinq salles situées à des niveaux
très-différents.

Elle porte le nom d'un infortuné mineur qui s'y
égara en 1670, et qui, après avoir erré trois jours et
trois nuits dans ce labyrinthe obscur, en sortit dans
un état d'épuisement tel, qu'il mourut presque immé-
diatement après.

GROTTE DE MAMMOUTH dans le Ken-
tucky. Au pied des coteaux calcaires qui
bordent la rivière Verte, dans le Kentucky«
(Amérique du Nord), au Sud de Louisville,
se cache, sous les broussailles d'une végétation
exubérante, l'entrée de la plus vaste 'des Ca-
vernes connues jusqu'à ce jour, la Cavene de
Mammouth.

On a déjà exploré une dizaine de lieues de ce dédale
sans- en bien connaître tous les replis, qui se noient
dans d'épaisses ténèbres. Cette Caverne renferme
vingt-six avenues et galeries, quarante-sept belles
chabres et couloirs, vingt-et-un abîmes très-pro-

uit cataractes, plusieurs lacs et trois rivières.
dix heures pour l'aller et le retour. Aussi,



quand on revient de cette longue excursion souterrai---ne, on salue la lumière du jour avec une satisfaction
facile a comprendre.

GROTTE DE HAN. - La Grotte de Hanest la plus giande curiosité naturelle de ,laBelgique. Elle peut être traversée d'un bout ,a.l'autre sans qu'on ait besoin de revenir sur sespas; .placée dans un vallon délicieux, arroséepar la rivière la Lesse, la Grotte de Han mérite-d être visitée par les amateurs des merveilles,-de la nature. Elle a donné son nom au village;de Han.
Le voyageur avant de s'engager dans les profon-deurs de la Grotte souterraine, où l'attendent millespectacles variés, contemple le gouffre dans lequel1ennent se jeter les eaux de la LESSE. Cette riVièrea'itroduit en ce point de la Grotte par une série .de,ascades, pour reparaitre plus loin, à l'intérieurle laýaverne.
Nous n'entreprendrons pas de donner la descriptionlétaillée des nombreuses curiosités naturelles que le-.'isiteur trouve sur ses pas, pendant le trajet, qui dure-rois ou quatre heures, à l'intérieur· de la Grotte deIan. Contentons-nous de dire que l'on' parcourt uneérie de vastes salles, de hauteurs différentes, déco-"-ées comme toutes.les Grottes de ce genre, de stalac-tes qui etmcellent à la lumière des torches. Laernière partie du ·trajet s'acnm lf b"

silence qui regne en ce lieux souterrains n'est interrompu que par le bruit perçant des chauves-souris
par le clapotement monotoe des gouttes d'eatr ui
se détachant de la voûte, tombent dans la rivière et
par les contiuels soubresauts des poissons, que laclarté de la lumière attire en foule au bord de lanacelle. r

jo-Ur--, .ptoriste, se doiplaiir d'entendrO le merveilleux écho qui se
- "i fini dans les flancs de la Caverne.
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Le bruit d'un coup de fusil, dit le docteur Allewei-reldt, tire à la sortie des eaux de la Grotte, ressemble.1 celui d'une pièce de campagne...... Immédiatement
apres, le premier coup, un deuxième le suit, puis untroisieme, un quatrième, et cela pendant douze à dix-huit secondes. L'ensemble du bruit imite très-bienun coup de tonnerre très-éclatant et redoublé, dontle roulement et le frémissement aérien sont parfaite-nent semblables.

Mais ce qui a le plus de charme sous ces voûtes, cesont les instruments de musique. Chaque année, plu-sieurs sociétés d'harmonie et de chSur viennent faireretentir ces sombres lieux de ces délicieux accords.
GROTTE DE L'ILE ANTIPAROS. - Uneautre Grotte à stalactites est celle de l'ie Au-tiparos, située dans l'archipel Grec. On y des-cend par un puits, et au :noyeu d'une échellede corde, et l'on arrive ainsi à ime très-belle-Grotte de plus de 200 pds de haut sur 240 delarge. Au fond de la Grotte, on aperçoit une

pyramide isolée, haute de 45 pieds, semblable.a une tiare relevée de plusieurs chapiteaur
cannelés; Mr. de Nointel y fit célébrer la Mcsse..en 1673, devant une nombreuse assistance.

GROTTE DES DEMOISELLES. - UneGrotte très-remarquable par l'élégance de ses,colonnes et de ses piliers de stalactites estcelle de Ganges (lérault), connue sous lenom de Gritte des Demoiselles.
GROTTE DE FINGAL. L décomposition, laltération des basaltes par l'action del'ir ou des eaux, a formé plusieurs Grottesarlles qui revêtent un aspect tout., parti-

*er d'élégance par leurs hautes colonnes
- natiques. La plus célèbre de ces Grottes

e- e11-1



basaltiques est celle de l'îlot de Staffa: on la.
connaît sous le nom de Grotte de Finqal. Staffa
n'est qu'un bloc de basalte, resté debout au
milieu d'une masse éruptive qui forme l'îlte
de Mull, sur la côte occidentale de l'Ecosse.

La Grolle-de Fingal s'ouvre sur la mer par une en-'
trée de soixante pieds de hauteur sur trente-six de-
Jarge. La mér passe d'un bout à l'autre de la Grotte.-
Si î:on pénètre jusqu'à l'extrémité de la Grotte. on.
aperçoit, un peu au-dessus de la surface de leau, une-
espèce de cave d'où sortent des sons harmonieux, ou
du moins agréables, chaque fois que l'eau tombe au
fond du gouffre. C'est cette circonstance qui a valu à
cette Grotte le nom qu'on lui donne dans le pays de-
Galles, et qui signifie cave de USuUe (LÀIuM1 IINN).

GROTTE D'AZUR. - Une caverne natu-
relle qui doit sa formati'on à quelque ébr'anle-
rent volcanique du sol, c'est la célèbre Grotte
d'azur, creusée dans la paroi à pie de l'ile de
Capri, qui se dresse en face de Naples.

Capri est le nom moderne de lancienne ile de Ca-
prée, qui servit de retraite à Tibère dansges derniers
temps de sa vie, et qui abritait sa tyrannie, ses cru-
autes, ses vices et ses debauches.

Cinq ou six heures suffisent, dans la belle saison,-
pour qu'un bateau à vapeur transporte le tc(uriste du
Port Sainte-LucIe, de Naples, à 'ile de Capri. A peine-
débarqué dans 'ile, il se bâte de p rendre un petit ba-
teau, -pour pntrer dans la Grolle d'a-wr. C'est là.
que l'attend un spectacle vraiment féerique.

Quand la barque a franchi l'etroit passage, l'espèce
<le couloir retrcci qui fait communiquer avec la ier
J'intérieur de cette Caverne, on :se trouve au milieu

-' d'une cavité spcieuse et, en apparence, close-de 4
tes parts, dans un v ritable bassin de roc et de crista
Seulement ce cristal est ,leu. L'eau, la barque, les
parois de la Grotte, tcut, hi mmt et choses, ra
-7evêtu dn'ue teinte d'azur.
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Ce phé omène est de à la réfraction des eaux de l'
mer sur le parois dpe la Grotte.

CHAPITRE X.
E 'EAU EÑ GÉNÉRAL

D. Définissez l'Eau?
R. L'Eau, dans un état par, est un fluide

transparent, sans couleur, sans oleur, jouis-
sant d'une grande mobilité; elle se présente
sous trois formes d'agrégation: cnime un soli-
de, alors elle porte le nom (le glace; comme
un liquide, c'est l'eau dans le sens vulgaire du
mot; enflh comme une vapeur, ui gaz atmos-
phérique.

D. Comment sont divisées les Eaux?
R. Considérées sous le rapport des corps

étrangers qu'elles contiennent, les eaux liqui-
des qui existent libres sur le globe sont divi-
sées en eaux douces, en eaux salées et en eaux
minérales.

D. Un mot sur Jes Eauk douces?
R. Les Eaux douces ont, comme leur nom

l'indique, une saveur peu prononcée, et leur
température est égale à celle de l'atmosphère;
elles sont courantes ou siagnantes, constituent
les lacs, les rivières, les murais, les étangs, etc.,
et nourrissent souvent dLiins leur sein des vé-
gétaux et des animaux dits /luiatiles, pour les
distinguer des autres corps organisés que l'on
trouve dans les eaux saléos. Dans leur marche,
elles forment des chutes, des cascades, des
cataractes, etc.



D. Un M''',oi su*r lés Eaux* s a'lèeý,? >ux à qu'il seràit Élus exacVR. Lf * s Ea ' sal es
de nSynmer eaux marines -si ' certains grands-,-
lacs, sans iss-us nejouissaient pàs. de leurs-,;

ont'une s'a*vetir',d'abôrd-Éàlée,. puis,
qui ne-peýLit-manquer-

47> e e -les distinguer desde II.S et.de
ýCa-%IX . propýement dites' ' Leur, texÈ.pé-,-*% 0 le 1 . celle de l'atwos--rature e-il. a peu près écra a

leurs couChes I supé 1 rieures;
d- ails -vivent des animaux et des plaii--
t;:ýs, di.Les marins et plantes marines.

us à* dire sur les'Eaux m'inérales?
L--ýs aux mi nrales sont des de-

sources en solutiôn ou en suspension.ces suh-,'-,,iiie iii' ales dans des prôportions-'sbi ùs m erlemrs propriétés physiquý,s et-ehimi---
i.ý,,'ý.iancrées et rempl.acé.>s par d'autres-
C-àmeil te lises.

§ DE LA. M-ËR.

Son -Sa couleur. -Sa phosohèrewence.
de l'eau de la mer. -- Satemp6rature.

Sa densité. - Sk>ù niveau.-.

D. QýIIej!û C.st Péten.due de POcéan?
R. 'ValceLlil cette" irâmense naue d'eau rû-,

-çouvre à peu près les' trôis quarts de la surfacé'..?
n lobe
D. Quel 1cý est la profbýdeur de la-.1dejr ?

de la Meîne -nous>est-pas.
exaètemelif, connue.',Janïes noss nle trouva -pas
de fo'nd S' z*ivéé' une -ligne de'-27,00Q Èds..ý
gueur.. Le, Lieutenant Waleh, -en 1-CLI-9 jètà
une 1igne de 31,000.pieds.



L'Océan Pacifique a environ 50,000 pieds
.de profondeur.

Le professeur Bache dit que la profondeur
,de l'Océan Atlantique est de 22,000 pieds.

D. Quelle est la couleur de l'Océan?
R. En général, sur les côtes, la Mer a une

elle couleur verte; en pleine mer, elle est
,d'un vert bleu; elle prend. différentes teintes
dans certaines parties. Ainsi la mer Rouge est

-quelquefois teinte en rouge par une couleur
épaisse de plantes microscopiques (algues)
flottant à la surface de l'eau.

Les navigateurs .traversent souvent de longues
bandes vertes, rouges,. blanches ou jaunes, dont les
teintes sont dues à des crustacés microscopiques, à
des médüses,. zoophytes, et à des plantes marines.

-C'est ce que l'on observe dans la mer de SARGASSES
-ou de VAREcHs; c'eSt ce que l'on voit aussi sur la qOte
-de l'Afrique.

D. A quoi attribue-t-on la phosphorescence de la
-Mer?

R. La phosphoreséence de la Mer est due à
la présence d'une. multitude de mollusques et
4e zoophytes qui brillent d'une lumière propre.
Ces animaux éinettent un fluide tellement sus-
Ceptible d'expansion, qu'en nageant en zigzag7
ils laissent sur l'eau des traînées brillaates qui

- s'étendent avec rapidité.
La phosphorescence de la Mer est un spectacle im-

posant et magnifique. Le navire, en sillonnant les
-ondes, semble s'avancer au milieu de flammes rouges
et bleues,. qui jaillissent de la quille comme autant

'éclairs.. On croit voir ·des myriades d'étoiles qui
llottent et se jouent à la surface des flots; elles se
:multiplient, se réunisssent et finissent par former un

-Waste champ de feu.
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Cette phosphorescence de la mer se manifeste fré-
uemment dans -l'Océan Indien, dans le Golfe de
ude, etc......

D. Quelle est la composition des Eaux de la Mer?
R. Les Eaux de la Mer contiennent en dis-

solution une grande quantité de sels et de gaz.
Les sels contenus le plus généralement et en
plus grande abondance dans les Eaux de la
Mer sotii: le chlorure de sodium (sel ordinaire),

le chlorure de magnésium, le sulfate de ma-
gnésie, le sulfate de soude, le sulfate de potasse,
le sulfate de chaux et les carbonates de chaux
et de magnésie etc... Ce sont ces sels qui don-
1ent à l'eau de la Mer sa salure, son amertume

et une densité plus considérable que celle de
l'eau douce.

La chaux et la silice sont d'une grande importance
pour les animaux marins, parce qu'elles fournissent
les matériaux pour les coquilles des mollusques et les
insectes coralloïdes. Les infus~oires absorbent les
substances minérales pour formet les coraux.

D. Quelle est la température moyenne de la surface
- de l'Océan?

I R. La température moyenne de la surface
de l'Océan, à dix degrés de chaque côté de l'é-
quateur est d'environ 80o Fahrenheit; aux
tropiques, elle a environ 750;. du 600 degré de
latitude, elle a environ 500; et ùà l'Océan. Arc-
tique et Antarctique, elle descend au pomt de
congûlation.

D. Quelle est la densté des Eaux de l'Océan?
1. La densité des Eaux de l'Océan diminue

graduellement à mesure que lon s'approche
du niveau de la Mer.

z~Y



D. Quel est le niveau de la Mer?
R. Le niveau de la Mer est, en général, le

même partout. Il représente la surface sphéri-
que de notre planète et sert de base aux éva-
luations de toutes les hauteurs terrestres.

Des mouvements de 1ocCan.

D. Quels sont les mouvements de l'Océan?
R. La Mer est sujette à plusieurs sortes de

nouvements, dont les uns, produits pari l'im-
pulsion de 'atmosphère, constituent les ondes
les vagues, les flots, les lanes, le ressac, le cla-
potage, les ras-de-marées; d'autres, causés par
Pattraction -de la lune et du soleil, son t les
marées; d'autres enfin dus à Pinfluence réunie
des vents et des marées, mais aussi à ladi4Ié-
rence le température et de salîre, à l'irrégu-
larité de lévaporation, au mouvement diurne
£le la terre, composent les courants.

Les Marées.
D. Qu'entendez-vous par Marées?
R. Les Marées sont des mouvements périe-

iliques de la mer provoqués par l'action attrac-
tive de la lune et du soleil. La force de la lune
est enviroi triple de celle du soleil, parce que
la une est infiniment plus rapprochée de la
terrn que l'astre radieux.

Dans les mers d'une grande étendue, on observe un
mouvement régulier -qui agite leurs eaux, et qui les
élêève et les abaisse tour-à-tour deux fois dans l'espace
le 24 heures à peu près. Ce mouvement ne s'opère pas

brusquement; les eaux, pendant six heures, montent
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au-dessus de leur niveau et s'étendent sur les riva ges
elles demeurent pendant quelques minutes dans un
état d'immobilité complète; elles redescendent ensuite
pendant six heures environ, demeurent stationnaires,
puis recommencent à s'élever de nouveau, et ainsi de
suite. Le mouvement ascensionnel se homme le /lux,
le mouvement contraire le reflux; le flux et le reflux
réunis constituent le phénomène des marées. 'Le moz
ment où se termine le flux lorsque la mer est arrivée
à sa plus grande élévation se nomme la pleine mer; le
moment où finit le reflux, c'est-à-dire où la mer desse
de descendre. se nomme la basse mer.

D. Ditebs-nous quelque chose de la hautetur .des-Marées?.
R. La hauteur -des Marées est peu sensible-

en pleine mer, mais elles grandissen t en raison
des obstacles que leur opposent les rivages;
dans la Baie de St. Malo, la différence de.ni-
veau du flux et du reflux est de 42pds. La plus.
haute marée que l'on1 connaisse s'obsêrvedans
la Baie de Fundy; la Pleine mer y monte à
plus de 60 pieds, tandis qu'elle n'attèint-qu'en-
viron quatre où cinq pds.. dans la Baie Verte.

On raconte quei dans la baie de Fundy un navire
ft déposé par le flot pendant la nuit sur un rochorý
assdz élevé, si bien qu'à la pointe du jour l'équipage
se vit suspendu en 'air, au-dessus de l'Océan.

D. Quelle est la hauteur des vagues produites par
la tempète?

R. La hauteur des vagues produites par. la
temnête est en moyenne de 10 à 20 pieds.

Suivant le professeur Bache, au cap de Bonne-
Espé'rance la hauteur des vagues durant la tempête
s'élève à 40 pieds.

Entre l'Europe et l'Amérique, le Docteur Scoresby,
en 1843, a observé que les plus hautes vagues de
'Alantique mesuraient 43 pieds.



Iv.
Courants de l'Océan.

D. Qu'appelez-vous Courants de l'Océan?
1i L'Océan est traversé en diverses direc-

tions par des' Courants de différentes largeurs
qui coulent comme des rivières; les eaux qui
les entourent formen t leurs rivages.

Ce que le Commodore Maury- Directeur de
l'observatoire de WaSb ingtoinì innne le cœur
de l'Océan, c'est la grànde zône équatoriale,
le foyer des tropiques. De là partent les grands
Courants, les gros vaisseaux qui portent aux
extrémités l'eau chaude.

I Il est, dit ce savant écrivain, un flouve dans la
mer, dans les plus grandes sécheresses, jamais il ne
tarit; dans les plus grandes crues, jamais il ne débor-
de. Ses eaux tiedes et bleues' coulent à flots poussés
sur un lit et entre des rives d'eau froide. C'est le gulf-
strean! Nulle part dans le monde il n'existe un Cou-
rant aussi majestueux. Il est plus rapide que l'Ama-
zône, plus impetueux que'le Mississipi, et la masse de
ces deux fleuves ne représente que la millième partie
du volume d'eau qu'iLdéplace."p

D. Qu'est-ce que le Gulf-stream ou -Courant du
Mexique ?

R. Le Gulif-stream (Courant-du Mexique) a
été ainsi nommé parc qu'i semble avoir sa
source dans le gollè du Mexique.

Il a été prouvé que le gu/-srecm, au lieu d'obéir,.
comme les courants ordinaires, aux lois de la pesan-
teur, et de suivre une pente descendante, est poussé
par une force inconnue sur un plan inc e qui remon-
te du Sud vers le Nord.....,...... Sans doufe la chaleur
solaire n'agit pas se'ulement sur cette vaste chaudière
du golfe mexicain, qu'enveloppent de toutes parts
des côtes et des iles herissées de cratères mal éteints,
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encore agités de fréquentes secousses, et dénonçant à
l'observateur la fournaise ardente qui fermente sous
les flots.........

D. Quelle est la largeur, la profondeur, la rapidité
du cours. du Gulf-stream à sa sortie dua canal de la
Floride et où se dirige-t-il?

BR Le Gulf-stream, à sa sortie du canal de
la Floride, a une largeur de 50 milles, une
profondeur de 500 brasses et une vitesse d'en
viron quatre milles par heure; la température
de ses eaux dans ces parages est de 30 degrés.

Des rivages américains, le Courant se dirige au
nord-est, vers le Spitzberg; sa vitesse et son épaisseur
diminuent en mnie temps qu'il s'étend en largeur.
Vers 43 degrés de latitude, il se divise en deux bras,
dont l'un va frapper les côtes d'Irlande et de Norvége,
où il porte des graines végétales venues des régions
des tropiques: il réchauffe les eaux glacées de la Mer
boréale. L'autre bras s'ifléchit non loin des Açores,
vers le Sud, et va rejoindre la côte d'Afrique, d'où il
revient dans la mer des Antilles. Au milieu de ce vaste
circuit, on voit se réunir les plantes, les bois de dérive,
les épaves de toute espèce, charriés par l'Océan. C'est
là que se trouve la mer de SARGASSES ou de VARECHS,
cet immense banc de plantes marines [Facus natans]
dont l'imagination de Colomb fut si vivement frappée.
Ces masses toujours verdoyantes servent d'asile à une
multitude do mollusques et de crustacés. Les eaux
mettent trois ans à parcourir le circuit onéaniqu'e qui
embrasse la mèr de VARECIS.

D. Le Gulf-Slrean ne donne-t-il pas lieu à de
fréquentes tempêtes?

R. La différence de température entre le
Gulf-stream et les eaux qu'il traverse engendre
inévitablement des tempêtes et des cycl4nes.
L'ouragan terrible de 1780, qui ravagea les
Antilles, coûta la vie à vingt mille personnes.
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L'Océan quitta son lit et inonda les villes;
corce des arbres, mêlée de débris sanglants,
tourbillonnait dans Pair. Ce sont les trop nom-
breuses catastrophes de ce genre qui ont valu
au Guif-Stream le nom de Roi des tempêtes.

Mais, grâce aux nombreux documents nautiques
-qui ont été, de nos jours, réunis à l'Observatoire na-
tional de Washington par M. Redfield -et le (apitaine
Maury, on est þarvenu à assigner la direction et la
marche de ces épouvantables cyclônes que le Guilf-
Stream engendre, qu'il porte dans ses fiancs, Cu qu'il

,ettire et entraine avec lui par une irrésistible puis-
~sance.

§V.
Conaguration du fond de l'océan.

D. Faites-nous connaitre la configuration du fcnd
.-de la mer?
R. La configuration du fond de la mer nous

est encore bien peu connue; nais on peut sup-
poser avec beaucoup de vraisemMance q'elle
ne diffère pas essentiellement decetlëdes con-
tinents.- La mer n'est qu'un vaste Continent
-submergé; son bassin doit donc présenter des
vallées, des plateaux et de hautes montagnes

.dont les sommets forment des îles. Si ces
montagnes se trouvent à peu de profondeur
au-dessus de la surface de la mer, elles for-
ment des bas-fonds ou plutôt des hauts-fonds.

D après les sondages faits à différentes reprises, lors
-de la pose du cable transatlantique (t858,) entre l'Ir-
lande (Valentia) et l'Amérique (Terre-Neuve,) il a été
constaté que le fond de la mer s'y compose principa-
lement de coquilles microscopiques calcaires ( FORA
3!INIFÈRES), et d'un petit nombre de coquilles siliceuses-
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( DrAToAcEÂ.) Ces coquilles délicates et fragiles qui,
en couches épaisses, jonchent -le fond de la.mer, fu-
rent ramenées par.la sonde dans un état de conserva-
tion parfaite, ce qui prouve que l'eau est remarqua-
blement tranquille à ces profondeùrs.

VI .
Des Eaux Minerales.

D. En combien de classes se divisent les 'aux
minérales?

R. Les eaux minérales se divisent en quatre
classes, à savoir: les eaux salines, les eaux ga-
zeuses , les eaux ferrugineuses et les eaux sulfu-
reuses; nous indiquerons quelques-unes des
plus célèbres.

EAUX SALINES. - Vichy, Néris, Plombières,
(France,) Batk, (Angleterre,) St. Léon, Varennes, (Pro-
vince de Québec,) et Ste Catherine, (Prov. Ontario,) &.

EAUX GAZEUSES. - Ussat [France,] Sedlitz
et Pullna, [ Bohême,] &. &.
EAUX FERRUGINEUSES.- Contrexéville, Bus-

sang, (France,) Prymont, (Allemagne,) Spa [Belg.] &.

EAUX SULFURE JSES.--Barèges, Eaux-Bonnes,
[Basses-Pyrénées,] Castellamare, [Naples,] Sandwich,
[Prov. Ontario,] &. &.

CHAPITRE XI.
DE L'ATMOSPHÈRE.

D. Quelle est l'étendlue et la composition de l'at-
miosphère ?',

R'. L'air ou atmosphère qui entoure la terre
est un mélange d'oxigène et d'azote ; il renfer-
me aussi quelques parties de gaz acide car-



bonique. L'oxigène est nécessaire à la vie ani-
male, et l'acide carbonique à la vie végétale;
l'azote est absorbée par les plantes et concourt
à la nutrition.

Dans. Certains pays marécageux, chauds et humi-
des, l'air est chargé de gaz méphitiques qui rendent
ces pays insalubres et engendrent des maladies dan-
gereuses.

On croit que la couche d'air qui entoure la terre
n 'a pas Plus de 16 à 20 lieues de hauteur.

D. Quelle est la couleur de l'atmosphère?
R. La'couleur de l'atmophère est bleu clair.

La couleur bleue du firmament n'eSt autre
chose que l'atmosphère,

D. Où l'atmosphère est-elle plus pesante?
R. La pesanteur de l'atmosph!e n'est pas la

Même partout, elle diminue peu à peu lorsque
nous nous élevons au-dessus du niveau de la
mer.

D. Quelle est la température de l'atmosphère,
R. La température du globe varie. suivant

les latitudes et les zônes. A mesure que l'on
s'élève. sur une montagiie, ou trotive que la
température s'abaisse plus ou moins suivant
la latitude.
On conçoit que cette- différence de température, qui
est considérable, produise des modifications impor-
tantes .dans la distribution des végétaux, dans la
nature des populations, et qu'elle finisse par transfor-
mer les parties très-élevé3s des .chaines de montagnes
en véritables déserts de glace et de neiges perpétuel-
les: En'effet, à une certaine hauteur qui varie sui-
vant les latitudes, la neige tombée sur les montagnes'
ne fond plus: cette hauteur est la limite des neiges
perpétuelles.. Le mercure du thermomètre diminue
d'un degré par 300 pieds. d'èlévation.



Des Phénomèges Atmospheriques.
D. Qu'entendez-vous -par phénomènes atmosphéri-dques:?

. On entend par phénomènes atmosphéri-ques tout ce qui se passe dans l'atmosphère.c'est-a-dire dans l'air qui nous environne. Ouleur donne aussi le nom de météores, mot d'o-rigine grecque qui signifie ce qui se forme enhbaut.
D. Combien distingue-t-on de phénomènes atmos-phêèriques?
R. On en distingue quatre principaux:1 o. Ceux qui sont produits.en apparence par-air: tels que, les vents, les Wragans, les tronî-bes ; on les nomme phénome s aériens.

2o Ceux qui sont produits en apparence par-l'eau : tels que, les nuages, les broiillarrdis lapluie, la rosée, le serein, la gelie blanche, laiîezge, le grésil, la grèle; on les nom-me phéno-menes aqueux.
c 3o. Ceux qui sont. produits par la lumièretels que, l'arc-en-6iel, les couronnes ou halos, l'aurore boréale , les parhélies , les parasélènes lmirage, On les nomme phénomènes lumineux,

4o. Ceux qui sont produits parle feu et lachaleur: tels qûe, le tonnerre, le feu St. Eme,.les feux-follets, les étoiles fiantes, &. On les*.x1omme phénomènes ignés.
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Phénomènes Aériens.
D. Qu'est-ce que les vents?
R. Les vents sont des courantes aériens quise manifestent dans l'atmosphère suivant desdirections et des vitesses très-variables. Quoi-qu'ils soufflent dans toutes les directions, ouen distingue 8 principales, qui, sont: le Nordle Nord-Est, l'Est, le Sud-Est, le Sud, le Sud-Ouest, 1'Ouest et le Nord-Ouest.

-Leos marins partagent en outre les intervalles entreces 8 directions en 4, ce qui fait e. tout 32 dirgcionsqu'on désigne respectivement sous le nom dy rumbs.Le tracé de ces 32 rumbs sur un cercle, en 'orme d'é-toiles, est connu sous le nom de rose des vents.
D. En combien de divisions classe-t-on les vents?R. On. les'classe en trois grandes divisions:

les vents réguler les vents piriodiques et lesvents variables.
D. Qu'appelleit-on vents réguliers?
R. On appelle vents iéguliers, des ventsqui soufflent toute Pannée dans une directionconstante.
Ces vents, connus aussi sous le nom de vents alizéss observent loin des côtes, sans interruption, dans lesrégions équatoriales, soufflant Clu N-E. au S-O, dansF*hémisphère boréal, et du S-E. au N-0. dans l'hémis-

phère austral. Ils règnent, des deux c3tés de l'équa-teur, jusqu a 30 degrés de latiLude.
D. Quels sont les vents périodiques?
R. Les ventspériodiques sont des vents quisoufflent régulèrement dans la même direc.tion, aux mêmes saisons ou aux mêmes heures

de la journée; tels sont la mousson le simon
et la brise.



D. Définissez les moussons?
R. On nomme moussons, des vents qui souf-flent six mois dans une direction et six moisdans une autre.
On les observe principalement dans la mer et dansle golfe d'Arabie,. dans le golfe du Bengale et dans lamer de Cine. Ces vents sont dirigés vers les conti-nents dans l'été, et en sens contraire dans l'hiver.
D. Définissez le simoun?
R. Le simoun est un vent brûlant qui souffledes déserts de l'Asie et de l'Afrique, et qui estcaractérisé par sa haute 1emperature et par lessables qu'il éleve dans l'atmosphère et trans-porte avec lui. Quand ce vent souffle, l'airs'obscurcit, la peau se dessèche, la respirations accélère, et la soif devient ardente.Ce vent est connu sous le nom de sirocco en Italieet à Alger, où il souffle du grand désert de Saliara. I

g u tue Il se fait sentirdepus la A 1jundes'n e Juin. Pour se préserverdes effets d'une transpiration cutanée trop rapide oc-e ar ce vent les indigènes de lAfrique s'en-duisent le'corps de graisse.
D. Qu'est-ce que la brise?
R. La brise est un vent qui souffle sur lescotes, de la mer vers la terre, le jour et de laterre vers la mer la nuit; c'est-à-dire de la
gio la plus ride vers la région la pluschaude.
E, ef, e sol séchaufnt plus que la mer pendantle jour, l'air, dilaté sur lecontinent plus que-sur laier, s'élève et est* remplacé par un courant d 'air plus,dense, arrivant de la mer vers la terre La nuit, le so

siement, le .mém us que eau de la mer par le rayon-
-coeentare mm br énomene se reproduit en sensContraire. La brise de mer commence- après le leverdu soleil, augmente jusqu'à trois heures de l'après-

I
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I. midi, décroit jusqu'au soir, et se change en brise deterre après le coucher du soleiL Les brises de mer etde terre ne se font sentir qu'à de faibles distances descôtes. Les brises sônt rAgulières. entre les tropiquesle sont moins dans nos contrées, et.sont à peine sen-sibles sur les côtes du Groënland. Le voisinage desmontagnes donne aussi naissance à des brises pério-qdiues diurnes.
D. Qu'est-ce -que les vents varialesh ?R. Les vents variables sont des vents qui

soufflent tantôt dans une dir eion,. tantôt dansune autre, sans qu'on pliisse CO nstater aucuneloi qui préside à leur direction. Dans les lati-tudes moyennes, la direction du vent est très-variable; en avançait vers les pôles, cette irré-
gularité augmente, et, sous la zôqe glaciale,les vents soufllent parfois de plusieurs pointsde l'horizon. Au contraire, en approchant dela zone torride, ils deviennent de plus en plusrégaieîrs. C'est le vent du sud-ouest qui domi-ne dans le nord de la France, en Angleterreet en Allemagne; dans le midi de la France,la direction des vents incline davantage versle nord; en. Espagne et eri Italie. c'est le ventdu nord qu prédemine et au Canada c'est e

nord-est.
D.. Qu'entendez-vois par u;agans'.
R. Les ouragans sont des tenpêts très

violentes; ils sont fréquents dans les Indes
Occidentales. Dans les.niers de la Chine, lesouragans sont appelés typhons. -Dis,'Inde etles Antilles, ils prennent le nom de cyclne.
(vents tournoyants>.

D. Qu'est-ce que les lrombes?
R. Les trombes sont des amas de vapeurs en
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phénomène présente un aspect remarquable.
Les eaux s'agitent et s'élèvent en forme de cône,

iandis que les nuages s'abaissent eux-mêmes sous la
forme d'un cône renversé, les deux cônes se réunissent
par leurs sommets, et forment uñe. colonne continue
de la mer aux nues. Cependant, même en pleine mer,
l'eau des trombes n'est jamais salée, ce qui prouve
qu'elles sont surtout formées de vapeurs condensées,
et non de l'eau de la mer élevée par aspiration.

D. L'origine des trombes est-elle connue?
R. L'origine des trombes n'est pas connue:

Pelletier et beaucoup d'autres physiciens rap-
portent les t ombes à une cause électrique.

~IIL.
Phénomènes aqueux.

D. Qu'est-ce que les nuages?
R. Les nuages sont des amas de vapeurs

.9.
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conensées en gouttelettes d'une petitesse ez-
trme une hauter plus ou moins grande
dans l'atmosphère. Ils résultent toujours de la
condeisation des, vapeu-s qui s'élèvent de la
terre. D'après les apparences qu'ils résèntênt,
#on divise les nuages en quatre espèces pinci-
pales, qui sont les cirrus, les cumulus, les
stratus et les nimii4.

,-éfinissez les cirrus?
RLes cirrus sont de etits nuages blancha

tres offrant. l'aspect de ilanentsdéliés, assez
~embabesà la laine cardée.

Ce. sont esù' nages les plus élevés, et, vu la basse
température des régions qu'ils occupent, on les regar-

4e comme formés de particules glacées ou de flocons
de neige. Leur-apparition précède souvent un chan-
gement de temps.

D. Définissez les cumulus?
R. Les cumulus sont des nuages arrondis,

présentant l'aspect- de montagnes entassées les
unes sur les autres.

Ils sont plus fréquents en été qu'en hiver, et, après
s'être formés le matin, ils se- dissipent généralement
Ie soir; Si,. au contraire, ils deviennent alors plus
iiombreux, et surtout s'ils sont surmontés de cirrus,

-on doit s'attendie à de la pluie ou à des orages.
D. DéLissez les stratus?.
R. Les stratus sont des couches nuageuses.

horizüntales très-larges et continues, qui se
fornent au coucher du soleil et disparaissent
' ~son lever.

Is sont fréquentq en automne et rares au prin
~ps. ;I sont ls bas que les précédents.

D. Un imot des nimbus?
R Les nimbus, ou nuages de pluie, sont des
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nuages qui n'affectent aucune forme caractéris-
lique ; ils se distinguent seulement par une tein-
E dCn gs unifoime et par des bords frangés.-

B. Quelle est la hauteur des nuagres?
La hauteur des nu ges est très-variable -

en m>yenne, elle est d inviron 3,600 à 4,20e
eds en hiveri et de V,000 à 12,000 en été.
ais elle est souvent beaucoup plus grande.
D. Quelles sont les causes qui contribuent à la

formation des nuages?
R. Plusieurs causes contribuen t à la forma

tion des nuages. La principale est la basse tem-pérature des hautes régions de l'atmosphère.
En effet, il se dégage constammeit de la .terre etdes eaux, sous l'influence du soleil,.des'vapews-q-ui

s'élèvent dans l'air en vertu de leur force élastique etde leur moindre densité; ces vapeurs, rencontrant
des couches d'air de plusen plus froides, descendent,
bientôt à la température de saturation, et c'est alors.que, se condensant en gouttelettes infiniment petites,elles donnent naissance aux nuages.

D. Qu'est-ce que les brouillards?
R.Les 1rouillards sont des masses de vapeur

d'eau qi condensées dans l'atmosphère, en
occupent les basses régions et en troublent 1a
transparencet.

Ce sont de vrais nuages, qui se-forment à la surface
du sol par î6 refroidissement des 'couches in-férieures.de l'atmosphère. .Les brumes ne sont autre chose quedes brouillards très-épais.

D. Qu'est-ce que la pluie?
R. La pluie est la chute, à l'état de goutte.;

lettes, de l'eau provenant de la condensation
dans les hautes régions de l'atmosphère, des.vapeurs qui s'élèvent du sol.
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D. Qu'est-ce que la rosée, le serein, la gelée blanchte
R. La rosée n'est autre chose que de la va-

eur qui se condense et se dépose en goutte-
Ilettes sur les corps pèndant la nuit.

Le serein est une précipitation d'eau sous
forme d'une pluie très-fine, sans qu'il y ait
-apparence de nuage. Ce phénomène se produit
pendant les grandes chaleurs, dans les con-
trées humides, au coucher du soleil.

La gelée blanche et le givre résultent, comme
larosée, des vapeurs contenues dans l'atmos-
phère, lorsque ces vapeurs se condensent sur
,des corps à une température au-dessous de zéro

La forme floconneuse que présentent les petits cris-
:taux dont le givre est formé-,, fait voir qu'ici les va-
peurs se congèlent immédiatement sans passer par
i'etat liquide. Le givre se dépose, de même que la ro-
sée, sur des corips qui rayonnent davantage, telles que
les tiges et les feuilles des végétaux, et le dépôt se fait
principalement sur les parties tournées vers le ciel.

D.. Qu'est-ce que la neige, le grésil et le verglas?
R. La neige est de l'eau solidifiée en petits

cristaux étoilés, diversement ramifiés et Ilot-
tant dans 'atmosphère.

Ces cristaux proviennent de la congélation des
-gouttelettes qui forment les nuages,· lorsque la tem-
pérature de ces derniers descend au-dessous de zéro.
Ils sont d'autant plus réguliers qu'ils se sont formés

-dans nn air plus calme. Pour les observer,. on les re-
çoit sur un corps noir et on les regarde avec une forte
loupe. La régularité et en même temps la variété de
:leurs formes sont vraiment admirables.

Le grésil, qui est aussi de l'eau solidifiée est
formé de petites aiguilles de glace pressées les

-amaes contre les autres d'une manière confuse.
Le verglas est une couche de glace unie et
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transparente qui se dépose sur le sol à la surlace des corps.
D. Qu'est-c9 que la grêle?
R. La grèle est un amas de globules de glace

compactes, plus ou mÂns volumineux, quitombent de l'atmosphè'e. La chute de la grèle
est toujours précédée d'un bruissemènt parti-culier.

IV. Phénomènes lumineux.
D. Qu'est-ce que la lumière et quelle est sa nature tR. La .lumtère est un fluide extrnement

subtil répandu dans tout l'univers; elle nôusvient du soleil, de la lune 'et des étoiles; mais
quant a sa nature, elle nous est inconnue.

D. Qu'est-ce que l'arc-en-ciel?
R. L'arc en-ciel est un métédre lumineux

qui apparaît dans les nues opposées au soleilquand elles se résolvent en pluie; il est formé
- dee sept arcs concentriques présentant successivement les couleurs du spectre solaire.Quelquefois on n'observe qu'un seul arc-en-ciel;mais le plus souvent on en voit deux: l'un, intérieur,dont les couleurs sont plus vives; l'autre, extérieur.
qui est plus pâle et dans lequel l'ordre des couleursest renversé. Dans l'arc intérieur, c'est le rouge uiest le plus éleé; dans l'autre arc, c'est le iolet. a-rement on aperçoit trois arcs-en-ciel.

D. Qu'appelle-t-on aurore boréale?
R.On appelle aurore boréale, ou plutôt auro-e

polaire, un phénomène lumineux, dans 'atmos-phère, aux deux-pôles terrestres.
Quand le' phénomène se iproduit au pôle nord, onlui donne le nom d'aurore boréale, celui d'aurore,-



australe lorsqu'il se manifeste au pôle sud. Les auro-
res boréales sont visibles à des distances considérables
du pôle et sur une étendue immense. Quelquefois une
même aurore boréale a été vue en même temps à Mos-
cou, à Varsovie, à Rome, à Cadix. C'est dans le Gro-
ënland que l'on voit des aurges boreales dans leur
plus sublime majesté.

D. Donnez la définition du.halo?
R. Le halo est un météore qui parait en for-

me d'anneau ou d'aire circulaire lumineuse,
et de diverses couleurs, autour des astres et
principalement du soleil et de la lune, quand
ils sont vus à travers une atmosphère brumeu-
se, vaporetise. Ce phénomène est dû à la ré-
fraction de la 1umière dans l'atmosphère.

D. Définissez le parhélie?
R. Le parhélie est la représentation d'un ou

de plusieurs soleils formés par la réflexion des
rayons du soleil dans une nuée.

D. Qu'appelle-t-on parasélènes?
R. On appelle parasélènes une ou plusieurs

images de la lune réfléchies dans un nuage.
Lorsque la lune se lève après Midi, si l'éclat du

soleil et la clarté de .l'atmosphère permettent qu'on
aperçoive la lune à son lever, on aura deux images de
cet astre.

D. Qu'est-ce que le mirage?
R. Le mirage est une illusion d'optique qui

fait voir, au-déssous du sol ou dans l'atmos-
phère, l'image renversée des objets éloignés.

Ce phénomène s'observe fréquemment dans les pays
chauds, et particulièrement dans les plaines sablon-
neuses de l'Egypte. Là, le sol présente souvent l'as-
pect d'un la' tranquille, sur lequel se réfléchissent les
arbres et les villages environnants. Ce phénomène a
été obse"é dès la plus haute antiquitè; mais c'est

;&



D. Qu'est-ce que le fe?R. Le feu est un-résultat du mélange de-la
chaleur et de la lumière, produit par la com-bustion des corps dits combustibles, tels que lebois, la paille, etc... mais on ne connaît pas
plus la nature de la chaleur, qu'on ne connaîtcelle de la lumière.

D. Où le feu se trouve-t-il?
R. Le feu est répandu partout, c'est-â-direqu'il est caché dans les corps qi paraissentles plus froids, comme dans la glace.

D. Qu'est-ce que l'électricieê?
R. L'électricité est un agent physique puis-sant, dont la présenée se manifeste par des at-tractions et des répulsions, par des apparenceslumineuses, par des commotions violentes, par

des décompositions chimiques et par un grandnombre d'autres phénomènes.
Les causes qui développent de l'électricité sont lefrottement, la pression, les actions chimiques, la cha-leur, le magnétisme et l'influence de' l'électricité elle-

D. Les mots foudre, tonnerre et éclair ont-ils lamôme signification?
R. Ces mgts n'ont pas la même signification.La foudre est le fluide électrique qui, dans lestemps d'qrage, s'échappe des nu.ées. La vivelumire qu'elle répand est l'éclair, et le bruit

I

)fonge, le premier, qui en a donné l'explication, lors-qu'il faisait partie de l'expédition de l'Egypte.Quelquefois les navigateurs .observent dans l'at-Posphère l'image renversée des côtes ou des nvireseloignés: c'est encore un effet du -nirage.

V. Phénomènes ignés.
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.qn'elle occasionne dans l'air est le tonnerre.
Quand on a entendu le tonnerre, et même
quand on a vu l'éclair, on peut être sûr de
n'être pas atteint de la foudre.

D. Qu'est.c que le feu St. Elme?
R. Le fru St. Elme est une petite flamme

légère et scintillante, qui voltige autour des
cordages et des mts des vaisseaux après la
tempête. On pense que ce météore est encore
un effet de l'électricité.

Les marins d'Occident les appellent feux St. Nicolas,
Ste. Claire, Ste. Iletlne. Souvent on vit les lames d'une
armée ornées de ces bouquets électriques. Forskal,
naturaliste suédois, voyageant à cheval par un temps
neigeux, vit ses doigts, sa baguet'te et les oreilles de
son cheval couverts d'un feu de cette nature.-

D. Qu'entendez-vous par feux follets?.
R. Les feux follets sont également des flam- -

mes légères et errantes produites par les éma-
nations qui s'élèvent des endroits marécageux
et des cimetières, et s'enflamment à une petite
distance du lieu ôù elles se dégagent.

D. Qu'appelez-vous étoiles filantes ou tombantes?
R. On appelle ainsi des météores lumineux

qu'on aperçoit souvent dans le ciel par les
nuits sereines, et qui produisent sur les yeux
l'effet d'étoiles qui tombent.

On suppose que ces météores sont tout simplemènt-
* des vapeurs sulfureuses qui s'enflamment dans l'at-
xnosjîhère et sillonnent l'air, en tombant, comme des
fusées d'artifice. On a quelquefois observé comme des
pluies d'étoiles filantes. C'est le 10 Août, le 7 Octobre,

,et du 10 au 15 Novembre, qu'on aperçoit le plus d'é-
toiles filantes.

D. Quelles sont les. circonstances qui affectent le
climat d'une place?



R. 1o La latitude de la place, 20 s
on au-dessus du niveau de la mer,
tion et la direction des chaînes de
4o sa distance de la nier, 5o la f
nature.du sol, Go les vents, les plui

CHAPITRE XII.
DES MÉTAUX.

on élévati--
3o la posi--

nontagnes,
orme et la
es, etc. etc.

D. Quels sont les principaux métaux?
R. Les principaux métaux sont l'or, le pla--

tine, l'airgent, le fer, le cuivre, le zinc, le plomb,
l'étain, le mercure ou le vif-argent.

D. Où l'or se trouve-t-il?
R. On trouve l',r dans les différents Etats de l'U-

nion Américaine., En Californie, dans le Colorado,
Idaho, Montana, le Nouveau-Mexique, Arizona et en
Australie. On trouve encore de l'or au Mexique et
dans lAmérique Centrale, aufBrésil, &. &. A Québec
dans la Vallée de la Chaudière et dans la Nouvelle-
Ecosse &.

En Europe, à Kremnitz en Hongrie, en Sibérie, &.
En Afrique, dans le bassin du haut Senégal, dans le
Soudan, &. On en. trouve aussi dans les îles de la
Malaisie, Borneo, Celèbres et Sumatra.

Suivant le témoignage de quelques minéralogistes,
l'Amérique du Nord, produit. à cette heure la plus-
grande quantité d'or et d'argent sur tout le globe.

D. Pans quels pays le platine se trouve-t-il?
R. Dans l'Anierique uu bud et dans les Mts. Ourals.
D. Où* se trouvent les principales mines d'argent ?
R. Les.principales miies d'argent se trbuvent au

Mexique LGuanaxuato], au Chili, au Pérou, en Bolivie,.
en Hongrie, en Espagne, &. &.

Sur la rive nord du lac Supérieur, le long de la baie du
Tonnerre, on exploite trois mines d'argent de puis 1870. De
l'une de ces mines " SILVER iSLET, 'l a 21 milles au large
de PRINCE ART- WRS LANDPG on a extrait quatre m-
lons de piastres en six ans, d'un puits de 10 pieds carrés

effl
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et 500 pieds de rofondeur, et d'un tunnel ou d'une galerte
au bout du puits, courant 200 pieds sur le lac.

-. Citez qu pays o le fer est abondant?
R.. La -Grande-Bretagne, les Etats-Unis. La monta-

gne de fer dans le Missouri n'est eomposée que de ce
minéral. Le fer abonde aussi dans lit grande région
mginérale, au Sud du lac Supérieur. Il est tellement
répandu dans toutes les formations terrestres,. qu'on
l'a nommé le peintre de la nature. Le minéralogiste
Haüy disait : quand la nature prend le pinceau, c'est
très-souvent le fer oxydé qui est sur la palette.

D. Dans quels pays se trouvent les mines de cuivre les
plus riches et les plus pures?

R. Les mines de cuivre les plus riches et les plus
pures se . trouvent dans les Etats-Unis : elles sont
peut-être les meilleures du monde.

On les trouve au N. de l'état du Mich!gani et sur les
bords du lac Supérieur. Sur la rive Canadienne du lac
Huron, on exploite des mines très- riches depuis plus deW0 ans. On en trouve aussi au Chili, en. Angleterre et dans
différentes Contrées de l'Europe

D. Citez quelques pays où on trouve le zinc?
R. Le zinc se trouve en Angleterre, en France, en

Belgique, aux. Indes et dans le Tonquin, &. &. On en
trouve aussi aux Etats-Unis et en différents endroits
de la Province de Québec. Les principales mines de
zinc sont celles de la vieille montagne (Belgique,) &.

D. Où le plomb est-il exploité?
R, Le plomb est exploité aux Etats-Unis; dans la

grande Bretagne, en Espagne, &. On en trouve aussi
dans la N. Ecosse, au N. Brunswick, à Terre-Neuve.

Les mines de plomb les plus considérables des Etats-
Unis sont celles qui sont situées sur les deux rives du
M ssissipi, au N. O. de l'll nois., :,u S. O. dii Wisconsin et
d'Iowa. Celles-du Missouri sont sit.uées au, S. de la rivière
Missouri.

D. éù l'étain est-il exploité?
R. L'étain est exploiti n S.axe, en Bohème, dans

la presqu'ile de Malaca et l'ile deBanca,&. Les riches
nines de Cornouailles [Angleterre] existent depuis

300 ans; les' marins de Tyr et de Sidon allaient y
chercher l'étain et le cuivre dont ils fabriquaient le
bronze.

IL
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D. Od le sel-genine est-I1l l ft?R. Le sel"gemme est exploté en. Galicie, dans l
mportantes salines de Wieliezka et de dclhnia,dans la-principauté de Salzbourg, .On l'exploiteaussi en France, à Vic [Lorraguej cette mine peutfournir une masse de 1000 000 de quintaux métri-ques par an, Pendant 96,000, ans. On retrouve le sel-gemme à Bex en Suisse, en Russie, r e
D. D'où nous enent le silpetre, le soufre-et la soude?R. Le salptre vient principalement des Indesydel'Amérique du Sud, de l'Espan et deNplsL de1 Epagne. et de Naples.Le soufre se trouve surtout dans les contrées vol-caniques, la Sicile, I'Islande,"&. &. Là soude vientdu Languedoc, de l'Espagne et de Téneridfe.

I. MINÉRAUX INLFAMMABLEs.D. Quels sont les minérax inflammables?
D Les minéraux inflammables sont la h oui-le, le soufre, le bitume et l'ambre.

D. Citez ouelques s seao'
y o lo1 n trouve la houîlleR; C'est dansl'Amérique du Nor-d que se ruvnles plus grands dépôts de houille que l'on onnaisse,principalement :-dans l'Amerirue q Anglaise enauEtats-Unis. Tout le bassin de l'Ohio et du haut Mis-sisips i n'est qu'une masse de charbon de terre.Les l de houille sont aussi une des' prýincipales.richesses de l'Angleterre et de la Belgique des rncaeest fière, juste titre, de ses quinesede charbonreanomms les INDES NOIRES, et q'elle retrouve partoutdans son sol privilégié. Ausssi les Anglaisrque ilstocharbon soUs le no m d ý ViEux as CLIualfent- Is le

CtAL, et les Belges le -nommen le3s ,,KING
D. Fatteg-nous connaitre les principles souR. Il y a des sources de ptro leen France, den talie,en Sicile, &. On en trouve aussi en Canada, danis la'Province Ontario. L'huile de pétrole est devenuel'objet d'uri, commerce im p rtant. .Ontaro eut rivaliser à cette égard avec la Pe-sylvanip es'plus aboh-diantes sources d'huile,. sont cellLes pl'Enniskino -de Durham. 60 puits en àctisité donnakit l en d
ient moyen de 800 à 900 barils par jour.

I
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D. o1 se trouvent le bitume, P'ambre et l'argile ?
R. Le bitume se trouve dans le voisinage de la mer

Caspienne. L'ambre, en Prusse sur les côtes de la
Baltique 'où on le trouve dans le sable, parmi les her-
bes marines. L'argile à porcelaine, kaolin, abonde en
Chine, au Japon, en Sibérie, &.

. DE L'AMIANTE.

D. Dtes quelque chose de 1'minnte ?
R. L'amiante est une substance minérale filamen-

teuse;de la famille des asbe.çtes. Ce lin incombustible
comme l'appelle Pline, se rencontre en veines perpen-
diculaires dans les roches serpentineuses, certaines
ardoises et aussi dan's les calcaires primitifs. L'ami-
ante est formée principalement de silice, de magnisie,
d'un peu d'alumine et de chaux.

D. Quel procédé emploie-t-on ponr se servir de l'aminnte ?
R. On met ce métal dans l'eau chaude et on le décolle

avec les doigts. Les filaments sont ensuite jetés dans
l'huile, puis filés avec du coton de la manière ordi-
naire. L'étoffe achevée, on la passe au feu pour la
nettoyer et faire disparaître l'huile et le coton.

D, Quel était autrefois l'usage de la toile d'amiante?
R. Les anciens brûlaient dans une toile d'amiante

les -corps des grands, pour conserver leurs cendres
pures et séparées du bûcher. Cette matière, alors très
rare et d'un prix excessif, est aujourd'hui fort com-
mune. L'italie, la Corse et la Savoie en- fournissent à
presque toute l'Europe. On en trouve aussi dans le
comté de Mégantie ('Prov. de Québec.

D). Quel usage faisons-nous aujourd'hui de l'a'risinte ?
-R.*-De nos jours, l'on a confectionnè de cette matiè-

re, des vêtements de pompiers pour certaines grandes
villes de l'Europe et des Etats-Unis. Lon a même
voulu en faire un papier incombustible, pour des ac-
tes importantes; mais le feu respectait les feuillets et
enlevait proprement l'écriture.

En Corse, on se sert aussi de l'amiante pour la con-
"fectioü des vases et vaisselles.que. l'on rend- ainsi
moins sensibles au retrait du fourneau, et moins cas-
sants aux changements brusques de température.

pýa~



II. PIERlÉS PRÉcIEUSES,
MARBRES.- PORPHYIMS. GRANITS, &

D'o( nous viennent les diainents et les autres pierresleusesi
.Le diament se tire .de l'Inde, du résil et. de

neo. Les autres pierres précieuses (rubis, topazes,
raude, &. ) nous viennent de l'Inde, du Japon, du
iil, des monts Ourals, &.
s montagnes de l'île Ceylan sont les plus-riches en mi-wux. On en tire entr'autres des pierres précieuses telsBaphirs bleus et verts,-rubis, topazès, cristaux de r'oche.trouve nussi la Iurulaline qui intéresse les naturalis,»r son électricité...C.. Cette. pierre cristallisée, étantfée, attire les cendres.et autres corps légers.
Citez les pays les plus renommés pour leurs inarbresp3 porphyres et leurs granits ?---

Le beau marbre blanc que les sculpteurs grecs
loyaient pour leurs ·ouvrages se tirait de l'ile de
>s et du mont Pantelique rèd'hn1QAi<..

d'hui, on l'extrait de Carraie et de Seravezza (Italie.)
Le marbre statuaire, les plus beaur 'marbres d'orne-.
ment viennent de là. Les Pyrennées sont riches en
marbres blancs et de couleur; l'Angleterre taille' ses
granits et ses serpentines; la Suède et la Norvège ain
si que la.Russie, ont des granits et des porphyres laPrusse et l'Allemagne ont des marbres colorés et des
granits; il en est de même de l'Espagne et du Portugal.Bien des pay extraient auJoud'hui des marbres; mais
tous palissent devant la Peninsule Italienne, surtout devantles exploitations de CAnRÂns et de SEaAvzzÂ . Celles.ci
alimtintent le monde entier. Le statuaire'de SERÂvzzZ,
est plus beau encore que celui de:CARRtAiRE. La couleur estd'un blanc mat, prenant sous le pou un ton de cire vierge,.sans aucune ligne jaune ou bleuatre. Le ciseau se*rc..ne facilement sur e bloc et enlève des éclats rlieUne partie des colonnes du nouvel Opéra de Pa;ris sont enbrèche'viollette de SERA vEzzA.

D. D'où nous viennent les 'pierres lithographiques, le
pltre et 1 'ardoise?

R. On tire les pierres lithographiques de Bavière et
de Châteauroux. Les environs de Paris (Montmatre et
le département de l'Ariège'fournissent unpîtreel.
lent pour les constructions et surtout pour le moul

L'ardoise, qui est une richessé pour la,rance,,
exploitée aux environs d'Angers et à Eamay[ Ardfnes.] On en trouve aussi aux Etats-Unis.
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CHAPITRE XII
DIVERSES ESPÈCES DE PLANTES.

D. Mentionnez les principales plantes alimentaires?
R. Les principales plantes alimentaires sont

les graminées, les fruits, les légumes, les
plantes tubéreuses.

D. Quelles sont les principales plantes dont on tire
les vêtements?

R. Les principales plantes dont on tire les
vétements sont: le coton, le lin et le chanvre.

D. Un mot sur le coton?
R. Le coton fourni par le cofonnier herbacé est blanc

pur ou de couleur j&Mnàtre. Le colonnier arborescent
peut atteindre jusqu'à 15 à 18 pieds de hauteur; il
fournit un coton d'une excellente qualité.

Le premier de ces végétaux est originaire de l'Orient.
On le cultive en.Chine, au Cap de Bonne Espérance en
Egypte, dans l'Italie méridionale. en Espagne, etc. Il est
-aussi cultivé dans la partie sud-est des Etats-Unis qui est
aujourd'hui le plus grand centre. En, 1860 la production

-du coton aux Etats.Unis a été de 5,000,000 de b'es, pesant
chacune 400 livres. Le coton, qui dans l'Inde vit 4 ou 5
ans, est annuel aux Etats-Unis.

D. Dites quelque chose du lin? -
R. Cette plante est très-répandue;. on la trouve sur

le Continent américain, en Europe et dans plusieurs
contrées de l'Afrique, surtout au Cap de Bonne Espé-
rance. Il n'est point de produits qui intéressent plus
vivement l'agricultufe et l'industrie manufacturière
que le lin. L'écorce fournit un fil qui sert à fabriquer
des toiles fines et des dentelles. Sa graine, employée
Z divers usages en médecine, donne aussi de lhuile.

D. Nommez le pays qui produit le plus beau lin ?
R. Le plus beau lin du monde (le phormium tenax),

èst celui de la Nouvelle Zél nde; il croit spontané-
nent. On le récolte surtout sur le bord de la mer,
aès les crevasses des rochers. Lès femmes en fabri-
uent des étoffes soyeuses du plus beau tissu.
D. Mentionnez quelques p-ys où le chanvre est cultivî?

a.
if
ft~
a.
'I
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R. Là chanvre indigène de l'Asie médianeest culti.-I
vé de temps immémorial en France et dans l'outes les-
autres parties de l'Europe, où il est, dans ses divers-
produits, l'objet d'un connorce important.%

Dans plusieurs contrees de l'Orient, on fumeiles feuilles-
de chanvre en les melant à celles du tabac, pour se pro-
eurer une ivresse semlIab>le i cee die l'opium. C'est avec-
le chanvre que se fabriquent les voiles des navires.

D. Quel nom prend la gra:ne de chanvre et quel est
son usage?

R. La graine de.chanvre se nomme ehenet5is; c'est
avec l'écorce de la tige que l'on fait la. filasse. Le che-
ieyis sert à la nourriture des volailles et des animaux

domestiques, et il fournit aussi uue huile excellente
pour la table, la peinture et léclairage.

CHAPITRE XIV.
VÉGT.UX D4ES OiNES.

I . Zêne torride.
\ D. Quels sont les vé'gétaux de la zéne torride?

R Quand la chaleur se trouve réunie à
l'humidité, comme dans lIt plus grande partie
de la zône torride, on trouve nue végétation
luxuriante dont celle de nos climats n'offre
aucune idée. On peut citer parmi les traits ca-
ractéristiques de la végétation tropicale: les
fôrets vierges du Brésil, les jongles de l'Inde
immenses fourrées de roseaux et de broussail
les: les fouqères arborescentes; le baobab du
Senégalet de la Gu.née dont la circonférence
atteint jusqu'à 9Opieds.

D. Dites quelque chose de s Talmis-rs?
R. Les Painiers se:placént au premier rang des es-

èces végétales, autant par la beaute majestueuse et
'élégance de leur port. que par les services qu'ils ren-
dent aux habitants des ri-gions tropicales, auxquels
ils fournissent lout à la -t is le pam, lbuile et.e vin.
Nous parlei ons du Panlier datier. Cet arbre cro
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dans les oasis du Sahara, dans le bassin du NArabie, en Syrie, en Mésopotamie &..nnJe bel arbre, que l'on a désigné, avec raison, Sous lenom de noiiED Éi~VÉÉA,éèejs us lepedsson S droit et colomnae. g rerable'etde l'Atque Meptentrionale, lePLIR AT
erac'arbrepar excellence des oasis. Par son ombrage ra-fralcsnt, p er son fruit, par- son ]ait; par son utilitégénérae, il s'est asuré la sympathie des voyageurs, aussibi 'en que l'affection des Indigènes. "tLe PAjLIERýa DA'rTnIn,dit M. Ch. Martins est l'arbrenourricier du désert; c'est l 4Beulementqu'il mdrt ses fruits; uns lui, le Saeara seraitInhabitable et inhabité. " Et, selon ule l a a a rit
taux, "-ce ROI DES OASIS doit plonger son pied dans l'eauet sa tête dans le leu du ciel."

de tronc du PALMIER DATTIER fournit par incision uni ude sucré nommé LAIT DE Palmier, qui, après avoir1ub la -fermentation, prend une saveur vineuse. Dsilce liquide fournit un alcool de très-b n goit. Le stilpe dumême arbre procure aux Indigènes leur combustible etleuràbois de'coinstruction. Ses feuilles sont employées pour,la couverture des maisons, et les snègrespconeetipouavec ses folioles des paniers es n es confectionnent
Ujn seul -PALMIER DATTIER Produit Jusquya- 150& au0 bsde fruits, par année, et ilpeut en donner plus de 200 ansD. Où croît le Bananier?
R. Le Bananier, si utile par ses fruits, se trouvedans toute la partie intertropicale de l'Asie, de l'Afrique, de l'Amérique et dans la Malaisie. C'est un grosroseau spongieux qui croit à la hauteur de 12 à 15pds.
Le Bananier seul donne à l'homme de quoi. lé nouririr, le logeer, le meubler, l'habiller et l'ensevelir (B. deSt. Pierre). Une seule des grappes du Bananier fait.la charge d'un homme..- e Bananier Présente un magnifique parasol dont lacime étendue et pu élevée, et d'agréables contours dansses feuilles d'un eau 'Vert, longues, larges et, satinées:aussi ce végétal le plus utile de toUS les végétau,<»t-Ille nom de (-",IE DoAs sestd o icieuombrage, et au moen de sBes frulits,.qu'il re-nouvelle sansse rejetons, que le bramne prolosnuerad' scle le cours d'une vie sans inquiétude. UnBananier près d'un ruisseau pourvoit à tous ses besoinsD. qu'&vez-VOUB à dire du Cocotier?R. Le Cocotier est un des arbres >es plus précieuxdont la nature ait fait présent à l'homme. Il habitetoutela zdne torrie t se a auvoinge des mers.
silèe a auteur de 90 pds. et s é Couronne d unchaiteu e fuilespennées, c'est-àdr en forme de
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plume; longues de 18 pieds. Son fruit est une arupe,
grosse comme la tête d'un homme.

La graine est presqu'entièrement formée d'un albumenà chair blanche et ferme à l'intérieur; le centre de cette
albumen est occupé par une ilqueur claire, agréable ra-
fraîchissante, une sorte de lait végétaL. On retire du Goco-
tier une bulle fixe qui sert à l'éclairage et A la préparation
des aliments. Toutes les autres parties du Cocotier sont-
utiles à l'homme, soit ·pour le vêtir, soit pour labriter.

D. Faites-nous connaître l'Arbre a pain?
R. L'Arbre à pain sert à la nourriture des Naturels-

de-la Polynésie. C'est aux iles Marquises et des AmisM qu'il vient le mieux.
L'arbre à pain -est magnifique; il atteint une hauteur

de 40 pieds: ses feuilles sont vertes, luisantes, plus d'un
pied de long. Le -fruit qu'il porte ·est vert pale, de forme-
ovale, ayant environ 25 pouces, de longueur et 22 de gros-
seur. Cet arbre est très-productif; on en fait quatre ré-
coltes par- année. Le fruit cuit est mou et farineux, il
ressemble .par la couleur et le goût, au gateau spongieux..

D..A quel peuple le Manioc offre-t-il une nourriture?
R. Le Manioc nourrit les habitants de l'Amérique-

équinoxiale.
Cet arbuste, natif du Brésil, atteint une hauteur de six

à sept pieds. Ses racines sont très-fortes d'un à deux pds.
de-long. Le suc est laiteux et vénéneux et cependant on
tire de la racine du Manioc ratissée, lavée et rapée, une
fécule extrêmement nourrissante. On vend en Europe la.
farine du Manioc connue sous le nom de TAPIOCA.

On fait aussi avec le Manioc fermenté diverses boissons.
D. Parlez du Cacao?
R. La feve avec laquelle le cacao est préparée est

la graine d'un ioel arbre aux feuilles vertes, foncées-
et luisantes. Cet arbre atteint une hauteur d'énviron
vingt pieds. Il est originaire des Indes Occidentales-
et de l'Amérique Centrale; il croit naturellement-au
Mexique et il en lorme des forêts entières.

Lorsque les Espagnols firent la conquête du Mexique, ils-
trouvèrent que le breuvage préparé avec le cacao était en
usage, chez les Mexicains de temps immémoriaL Les Na-
turels donent à cette prparation le nom de cHoCOLAT.

B. Où se récoltent les épices?
R. Les épices, la muscade, la cannelle, et le girofle

se récoltent dans toutes les Iles Moluques; le poivre
dans les les de la Sonde.

Le NUsADIER est'de la famille des lauriers; il attein,
une hauteur d'environ trente pieds. Il est natif de Banda-
»U [LE AUX tPIcES.
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Le cAleELLIER est aussi de la famille des laurIers; Il a
vingt A, trente pds. de hauteur. La cannelle est l'intérieur
de 'écorce des jeunes arbres. La meilleure est celle quit
provient des etons nombreux qui sortent des racines de
l'arbre. La plus estimée est celle de IlIle Ceylan.

L'arbre qui produit le CLOU DE GIROFLE est de la famille
des myrtes; 1l-atteint une hauteur de trente à quarante pd.
.1 est natif des Moluques et autres iles de l'Archipel Indien.

D. Parlez-nous des Quinquinas, de la vanille, de l'indigo
-et de la canne & sucre?

R. Les Quinquinas forment au Pérou et au Brésil
.des forêts immenses, qui, depuis deux siècles, sont
«exploitées pour leur precieuse écorce.

La vanille, l'indigo, la canne à sucre figurent au
nombre des principales productions de l'Amérique
.centrale; l'Inde produit aussi la canne à sucre et un
.excellent indigo: ces deux dernières plantes sont or-
ginaires de cette contrée.

D. D'où café est-il originaire?
R. Le café est originaire de l'Arabie (Yémen); il est

_aussi cultivé aux Antilles (Martinique), à la Guyane,
à Bourbon, sur la côte de la Guiree, aux les de la
Sonde 1Javai, et dans l'Amérique Centrale, &. &.

D. Où le thé est-il récolté?
R. Le lite est récolte dans la Chine méridionale, au

.Japon, à Java, dans la Cochinchirie, . &.
D. D'où nous viennent la laque-et les vernis?
R. La laçue et les vernis nous viennent des Indes,

de la Chine, du Japon et de l'Iftdo-Chine.
D. Où se récolte le caoutçhouc et comment l'obtient-on ?
R. I4e caou-chouo (suc de l'hévea) se récolte dans

les forêts de la Guyane, du Brésil, &. On l'obtient en
faisant une incision à l'écorce de l'arbre, le jus qui
-en. coule s'épaissit, exposé à l'air.

D. D'où nous vient la gomme arabique?
R. La gomme arabique, produite par divers acacias,

.est récoltée surtout au Senégal dont elle fait la richesse
D. D'où nous viennent les diverses plantes médicinales?
R. Les drogues et plantes médicinales, les baumes,

viennent surtout du Brésil et de l'Inde; le meilleur
camphre viènt de Boraéo; l'opium est extrait des pa-

ots qui couvrent l'Inde; l'encens, le benjoin. viennent
ýâes Indes et de l'Yémen; la rhubarbe est la racine



4 une plante qui croit sur une chaine de montagnespres des frontières de la Chine.D. Dites un mot du Sesime et du Henné?R. Le Sésame est une plante d'où l'on tire une buiilequi a été en grande rép"utation en Orient. On e cultivavec beaucoup de soin en Egypte, ainsi que dans leLevant et l'Italie.
Le Henné est une plante tinctoriale cultivée danstout l'Orient; elle donne une couleur orange avec la-quelle les gens à la mode se teignent les lèvres, lespaupières, le nez et les.oreilles.
D Parlez-mous des arbres forestiers de la zone tôrride ?R. Les arbres forestiers de la zône torridesont très-variés et très-abondants. Les princi-paux sont: l'ébénier (Madagascar, Indes,) l'aca-Jou (Yucaan, Antilles.) le palissandre (Améri-

que Méridionale), ce bois est violet et odorant:Les bois-le tek et de santal (Indes, Océanie) sontexcellents pour les construetions navales.
. Un motsur l'arbre du voyageur et l'arbre de la vache?. L'arbre du soyageur (Uanîcaspecos1a) a la prprlétéfort utile.de garder une eau limp ide et rifra1chîssantýé ondit qu'il croît surtout dans le rons où l'eau.manque. Leso 4met de larbreest couronne, e 20 A 24 grandes feuilesde 44à6'pds. de -largeur. il croit dans l'ue 3adqges,,.L'arbre de la vache porte un fuit charnu et renferme uneet deux noix. Lorsqu'on lui ait des inctsions dahs le tronc,Il donne en -qbondance un lait glua nr "iiiu exhale une Odeurde ba'ume. Ce végétal bienfaisant crei a Caracas.

Zône tempérée.
D. Nomrmez les prin ipaux v,égétaux de la zone tempérée?R. Moins variée, moins riche que la végéta-tion des tropiques, celle de la zone tempéréeprésente cependant des cultures très-importan-tes, parmi lesquelles nous citons en premièreigne les céréales, la pomme de terre et la vigne(rance, Californie). Le lïn et le chanvre (Rus

sie, Belgique, &) la garance dont les. racinesont la proprieté "e donner uue couleur roug



très-solide et que l'on emploie utilement dans
Timpression des toiles peintes, le colza dont
.on extrait l'huile; la betterave (France et Ale-
magne), devenue si importante pour la fabri-
-cation du sucre; le houblon, ui sert à faire la
bièré, (France N. Belgique, Alemagne, Angle-
terre Etats-Unis,) sont au nombre des plantes
les plus utiles.

D. Dites quelque chose des arbres fruitiers?
R. Les arbres à fruitsipresque tous originai-

res de l'Asie Occidentale (Asie Mineure, Perse,
pommier, poirier, pêcher, abricotier, prunier,
,amandier, cerisier, châtaiguier, noyer, etc.,. etc.
abondent dans les régions tempérées; et dans'
les parties les plus chaudes de la zône, il faut
jouter l'olivier dont les fruits sont des drupes, j

avec noyau uniloculaire: ils fournissent l'hui-
le (d'olie) qui fut longtemps la seule connue.

L'Olivier est de moyenne grandeur, d'un aspect
triste. Ses feuilles sont oblongues ou lancéolées. Cet
,arbre rappelle les sublimes~enseignements donnés à
l'humanité; il est un des plus .précieuk que la nature
ait donnés à Fhomne. On connait aujourd'hui seize à
dix-sept espèces d'oliviers, toutes exotiques. Célèbre
-chez les anciens, il figure au premier-rang dans leur,
mythologie. Les poètes en ont fait honneur à la sages-
.se. Une couronne d'olivier était le prix des géneraux
qni s'étaient signalés par des vinLoires.

I/Olivier noble symbole de la gloire et des triompbes,
.était aussi i'embleme de la paix et de l'humilité. Les recs
-.avaient pour cet arbre un respect religieux, et les Romains
ne ovaient non-seulement s'en servir pour des usages

es, mals encore ils ne pouvaient l'employer pour le
bùler sur l'autel de leurs dieux.
Les Oliviers de Gethsémani sont entourés d'une profonde
évnération par les Chrétiens de Jérusalem et par tous

Ceux de 'Asie; cet arbre vénérable a, entendu les gémisse-
nents du Fis de Dieu. Suivant une pieuse tradltlnn, Geth-øemani conserve encore sept de ces arbres Fécul;4rs.
'huile que l'on tire de ces Oliviers n'est destinée -q'1

Jentretlen des lampes qui à ruent devant le Saint To:m-
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noyaux servent faire des chapelets qu'on regarzde comme-,Lresprécieux.
n pieux lerin allant un Jour de Jérusalem au Montl'Ascension vit, en traversant Gethsémant une femmegrecque qùi priait au pied d'un Olivier. Une heure après, Ilrepassa par le même-chemin, et laPuvre pélerine étaiteUcore prosternée à la même lace. iL la considère un mo-ment, et il fut frappé de la cGeste expression de sa ligure•ette femme semblait ne plus tenir à Ta terre;, lapensée deDlieu l'absorbait. Il étit tard la nuit srrivai. " Le portes

- de la ville vont se fermer, dit le pèlerin à la pieuse étrang.e-re: que faites-vous donc la depuis si longtenps? -J'écoute,répondît-elle, LES oÊMISSEMEN>tS DE L'AGONIE DE MO2SAUVEUR!I " Puis elle suivit le pèlerin dans la ville sainte,
D. Dites quelque chose sur les arbres forestiers ?
R. Les arfires forestiers les plus répandus et

les plus utiles, soit pour le chauffage, soit pour
les constructions, sont: le chène, l'orme, le
merisier, l'érable emblème de la nationalité
canadienne, de la force et de l'abondance le
noyer, le frène, lelhtre, le charme, le tlleu, &.
et de nombreuses espèe- de pins et Cle sapins.

D. Dites un mot du chêne-liège et du cèdre du Liban?-R. Le chene-liège est un arbre propre aux payschauds; l'Algérie possède beaucoup de forêts de c at
arbre dont l'écorce est si utile. Les récoltes du lièg;ese font ordinairement de 8 en 8 ans dans chaque for'tLe cèdre du Liban est d'un aspect plein de grandeuril étend, à 120 pds. du sol, ses longs bras iorizontaux.Sur le revers de l'Atlas, au N. de l'Afrique et dans lescontrées tempérées de l'Asie, le cèdre forme des forêts im-Menses, dü plus majestueux et du plus, imposant aspect.D. Un mot du pIn et .du peuplier d'Italle?R. Le pin d'Italie a un aspect tout paiticulier- il
presente la forme d'un parasol, ce sont les branchesdu haut qui prennent le plus grand developpement.L'écorce du peuplier est employée en Russie peurl'apprèt des maroquins.

D. Parlez du saule-pleureur et des 'arbres géants. de la
R. Le saule-pleureur (salix babylonica) est particuli-èrement recherché par la longueur, la leiblité et-les

courbes de ses rameaux qui lui donnent unephysionomie d'une grâce méigneolique. Sa patrie est me àu

~-r i
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Les arbres géants de la Californie, ( Mammoth trecs>
ont été découverts, dit-on, par le naturaliste Lobb, sur
une haute montagne de la Californie,. sIERRA NEVADA.

Ces arbres.9igantesques. de la f»mille des conifères, so4i
une espèce de cèdres; un de cesarbres a atteint une hau-
teur de 485 pds. et 110 de confircéren ce: ils peuvent avoir
3000 â 4000 ans d'existence.

Iu D'où le Cyprès est-il originaire et faites. connaltre
quelques-unes de ces propriétés?

R. Cet arbre, originaire.du Levant, a l'avantage de
purifier l'air. Son feuillage est toujours vert; son bois,
fort et incorruptible, est susceptible de recevoir un
beau poli. Les branches naissent de la base du tronc,
en les taillant, ·on leur donne diverses formes. Les
Cyprès [Cupressus sempervirens. - Linnée] atteignent
une hauteur de 50 à 60 pds. Ils fournissent une résine
utile contre les blessures récentes et une belle couleur
cannelle. . Les Anciens avaient fait du Cyprès l'em-
blême de le mort, titre que nous lui avons conservé.

La magnifique propriété des Sours des SS. Noms de
Jésus et de Marie a Oakland (Californie), située sur les
bords du lac Merrtt (exteniaIon-de la bale de S. Francisco)
est entourée d'une haIe de cyprès connus sous le nom de
MONrEREY cYPREss. Cette hale a quinze pieds de haut, elle
forme comme un mur inaccessible. C'est dans ces touffes
épaisses que des myriades de petits oiseaux, tels que les
oiseaux-mouches, les linottes, les roitelets, les canaris sau-
vAges, etc., construisent leurs nids et protègent leurs aima-
bles couvées. Ces'derniers remplissent l'air de leur délicieuse
et ravissante mélodie. Dans les environs de cette-hale, un
de ces cyprès a environ 25 pieds d'élévatIon; il est de forme
pyramidale surmontée d'une croix taillée dans le sommet

e Parbre; il fait l'admiration de tous. les visiteurs.

§ III. Zône glaciale .
D. Quels sont. les végétaux de la zOne glaciale
R A mesure que l'on s'approche des parties

froides du globe, la végétation diminue et se
.rabougrit: la vigne disparaît au 52o latitude N.

le blé s'arrête au 60o; le seigle va jusqu'au 620.
Les forêts ne se composent plus que de sapins
et de bouleaux, et cessent à peu près sous le
cercle-pfèlaire. Au-delà, on ne trouve plus que
desrmousses et des lichens, précieuses plantes
qui servent à la nourrittire des rennes.

CI
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CHAPITRE W
ANIMAUX DES ZONES.

L Zne torride.D.quels sont les prIncjPau aniMaux de la zone toirdR. De même que les plantes, les espèces auj-maies varient suivant leslatitudes et les zônes

Dans la zôIne torride, les espèces sauvages-
sont nombreuses, -les singes s'y rencontrent engrand nomàbre: • le anv s son .e en
-nt a e. n èArqe aes) le tgre si
et7htyene.--Les grands pachydermes, l'élé-.an, le rhinocéros et l'hippopotame se trou-vent en Afrique et dans l'Asie Méridionale.Dans l'ordre des ruminants, on trouve la g-

fel e que; elle est gracieuse et si grandequ'e atteit une hauteur de 16 pieds., Elleest renommée pour sa belle peau.Le zèbre, cet élegant animal habite le Cap de Bonne-Esperance et-probablement toute l'Afrique Méridiona--le et une partie.de ' Afrique Orientale. Le coudou duS. de l'Afrique, a une forme gracieuse et est douéSd'une grande aglité, n le rencontre, dans les plaines,par troupeau de 'vingt a trente mille. Leseantilopes,fagazelle se trouvent aussi en Afrique.
D. Dites quelque chose. du chameau?D. Le chameau, ce véritable vaisseau du déssans lequel on ne saurait traverser. ces* flots'de sable-de l'Arabe Peut être plusieurs jours sans boire nimanger; le fardçau qu'il porte est de 500 à 1000 livres.le lai du cehameau nourrit son conducteur; sa chairest Succulente et d'un assez bon goût; ses nerfs font debonnes cordes; sonpiqu on tond annuelleient, pro-cure aux Arabes des vétements et des tentes. On se sertaussi e du poil de chameau pour fabriquer le canelot.
r . e r chameau cmme
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présent du Ciel, un animal sacré, sans le secours du*
quel ils ne pourraient ni subsister, ni commercer, nI
voyager. On trouve le chan.eau.dans l'Afrique Sept.
l'Asie Occidentale et Centrale et la Russie Méridionale.

D. Un mot des principaux oiseaux de la zône torride?
R. Les oiseauxde cette zône sont nombreux

et remarquablès par la vivacité et l'éclat de
leur plumage. En général, le nombre des oi-
seaux et l'éclat de leúrs couleurs diminuent à
mesure qu'on s'éloigne de l'Equateur.

L'autruche se trouve en Arabie et en Afrique. Les
plumes d'autruche sont très-recherchées dans notre
pays pour la parure des Dames; les Orientaux en font
des éventails; on emploie son cuir à faire des cuiras-
ses. Le cigne noir se trouve en Australie; -les oiseaux
du Paradis dans la N.-Guinée et les iles environnantes,
ils vivent dans d'épaisses forêts, se--nourrissent de
fruits et d'insectes et sont surtout friands de muscades.

iD. Parlez-nous de l'Hirondelle salangane?
R. L'Hirondelle salangane, qui habite Java et Su-

matra, est célèbre dans le monde entier par l'impor-
tance.alimentaire de son nid.

Cet oiseau habite 1es- rochers et les cavernes des rivages
maritimes. Quand ilveut faire son nid, il evale des fucus,
plantes marines fort communes en ces pargges, les élabore
dans son estomae et les dégorge enaulepouren constituer
les parois. de son nid. Les fucus ainsi contiennent
des principes nutritifs, qui sont du meleur efet sur les
personnes épuisées pr les excès de diftérente nature. C'est
-our cela que les ,l nols font une si grande nm ion.
e nids de salangane, malgré leur prixélevé. Du temps de

Buffon, on exportait, chaque anné, des c4tes de Cochin-
chine, quatremillions de nids de salangane, ui représen-
taient une somme considérable; et le propiétaire d'une
caverne située dans Ple de Java en retirit annuellement,
plus de- 50,000 florins den rente. Aujourd'hui cet état de
choses ne parait. pas avoir changé.

D., Quels sont les principaux reptiles de la zêne torridet
R. Les reptiles abondent: le serpent boa

Brésil: ls nt-à sonnettes [Amérique], les
crocodilés{Ni les gavials [nom s cifique du
crocodile de l' Çde], les alligators Aménque]
sont les plus redoutables de cet or .

'A.4, iý
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La pintne marine, espèce de moule qui se trouvedans la mer-Rouge et la Méditerranée, produit desperles roses; la lurbinelle de l'Océan Indien en donnedes bleues et des lilas, et l'Oreille de mer, des vertes.
D. Où se trouvent les principales pécheries de perles?R. Les principales pêcheries de perles se trouvent à.

File Ceylan; il y en a aussi dans les golfes de Panama.t t de la Californie. La pèche de perles et de nacre com-
mence a l'île Ceylan au mois de Février ou de Mars etne dure qu'un mois. Elle occupe plus de 250 bateaux.
. D. .Dites un mot des insectes?

R. Les insectes dangereux ou incommodes
pullulent; les seuls utiles sont.le ver-à-soie (Chi-
neJapon et Inde) etia cochenille (A:n.Cente

D. Dites un mot des tortues et des huttres perlières?,R. Les tortues, dont l'écaille est l'objet d'un im-portant commerce, se trouvent aux Moluques aux
Grandes Antilles, en Guine et dans la Polynésie, &.la tortue gigantesque (curetta eseulenta) mesure six pd&elle pèse 700 lbs. .Ces tortues vivent dans la mer et ne cher-chent la terre que pour y déposer leurseufs dans le sable.

Les grosses huitres des mers des Indes,( pinladines-
w .mères perles,)- fournissent les perles les plus estimées.

Elles se rencontrent dans des mers très-différentespar la latitude. On les trouve dans le golfe Persique,sur les côtes de l'Arabie Heureuse et du Japon, surles rivages de la Californie, auprès des Iles d'Otaïti.
ID. N'y a-t-il pai d'autres variétés d'huîtres perlières?R. Beaucoup d'autres variétés d'hùitres sont aussiperlièeès, ainsi que les mollusques autre que l'huître,telle que la moule comimune.
D. Dif es un mot de la moule, de la pinne marine, de laturbibelle et-de l'Oreille de mer?R. La moule l'emporte sur l'huître au point de vue

<e l'itelligence. Tandis que l'huitre demeure éter-ellement rivée au rocher où elle a pris racine, lamoule peut faire quelque mouvement.
Ce mouvement, c'est le byssus qui lui permet de l'accom-plin La moule fixe son byssus à un point solide, ét en tirantsur ce paquet de fils, elle peut déplacer sa coquille. La mai-son entraînant son.hôte, l'animal se met en marche. Il neit ps s de grandes enjambées; quelques lignes suffisent &
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¾U Zône tempérée.
D. Un mot des principaux animaux de la*yne tempére f
R. La zône temperée a thoins d'animaux

nuisibles de toute espèce: l'ours et le loup
sont les seulscarniv3res dangereux. C'est aus

la zône.des belles races (l'animaux domestiques.
Le cheval et le bSuf y abondenil. partout, et

rendent à l'homme civilisé des services dont
il lui serait impossible (le se passer.

Le cheval, originaire des steppes de la Tartarie et
de l'Arabie, est encore à l'état sauvage en Tartarie, et
présente en Arabie et en Syrie le type de l'espèce. On
le t-ouve en Parse, en Syrie, en Egypte, en Barbarie
(chevaux barbes), dans toute l'Europe, en Circassie
et dans l'Amérique, où les Européens l'ont répan'du.

Le bœuf, comme l cheval, se trouve dans toutes les
parties temp@ées de l'Asié, de l'Afrique et de l'Europe;
il a été aussi introduit en Amérique par les Européens.

Le zébu, on bouf bossu, est une variété très-ré
pandue Jans l'Inde et l'Afrique orientale. Le buffle se
trouve dans l'Asie du Sud, d'où il est venu en Europe
(Italie); le yack ne.se rencontre que dans le Thibet et
la Tartarie; le bison vit, dans les immenses prairies
du bassin du Mississipi.

D. Où se trouvent le mouton, la chèvre et le pore?
R. Le mouton, la chèvre et le porc se trouvent aussi

dans les régions tempérées de l'Ancien Continent;.de
là le mouton est passé dans l'Australie, dont il est-de-
venu les principales richesses. On les retrouve aussi
dans l'Amérique-du Nord, D'après les renseignements
les mieux fondés, le mouton parait avoir été le premier
animal domestique de l'homme; il est origifaire de
l'Asie occidentale.

D. Quelle est la patrie de la vlgorne et dn lama?
R. Dans toute la Cordillère dès Andes, la. vigogne

et le lama remplacent nos animaux domestiques.
Si-la zêne tempérée n'offre pas-d'oiseaux au plumager éelalant, on y trouve en revanche les oiseaux doùes.

iques, la poule, le canard, l'oie et le dinidon, ce der-
nier originaire de l'Amérique.
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HI. Des Pécheries.
D. Parlez-nous de qjelques pêcheries?R. De nombreuses-espèces de poissons donnent lieu,dans les mers tempérées, à des pêcheries qui, tout enrapportant des milins, forment et entretiennent dinombreux marins.
Les pêches. de la morue, sur les Bancs de Terre.Nuve, sont les plus importâates du monde. Ces Bancs,ainsi appelés, sont des plateaux qui s'élèvent du fondde la' mer; la profondeur des eaux qui les Couvrentvarient de 150 à 500 pds c'est là que la orue rouve

sa nourriture'et va déposer son frai. Le grand Bancsitué al'Est -et au S. de F'ile, a environ 600 milles delong sur 200 de large., Au Sud de ces Bancs, l'OcéanAtlantique -a uine profondeùr d'environ 30,000 pieds.es pêches occupent, chaque année, près de 50,000rsonnes et 3,000 bâtiments des Etats-Unis, de larance et de l'Angleterre.. La pêche commence verle dix Ma et se continue jusqu'à la fin de Septembre.
D. O se fait la Pèche du hareng et celle du veau marinR. La pêche du hareng- et celle du veau marin ,sefait sur la côte du Labrador.
D. Fai tes connaître les n espcheiesu Canada?-R. Les pêcheries duUnada -sont trè le e rsproductives et forment une des br hes etates

de l'industrie canadienne. Les ècheses iportantes
ressantes sont sans contredit ce es dues plus mté-

rivière < n. at a. a ,, d marsoin de la

L aà lapche aux ma=iarsins?RLapêh au arsoins de *la rivière Q)uelle esconstruite au moyen de, perches de 18 pieds de ion-
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gueur et plantées, à environ un pied et demi les unes
des autres, sur la grève qui, en cet endroit, assèche
un mille et demi de la ligne de la haute marée. Le
demi-cercle que forme la perche a 38 arpents et se fer-
mine par une courbe rentrante, qu'on appelle la porte.

Vers la fin d'Avril, époque vers laquelle arrivent le cape-lan et l'éperlan, le marsoin se met & leur poursuite. L'heure
de laernarée montante est le moment du frai: c'est aussi
l'heure de son repas. Il est maigre et aframé quand Il fait
son apparition, et Il se gorge, avec une telte avidité, qu'en
buit ou dix jours. Il acquiertjusqu',l huit pnuces de graisse
alors, Il devient indolent et facile à capturer.

Le spectacle qu'ofIrent les troupeaux de marsoins en
cotoyant le rivage est unique dans son genre. Vers le soleil
couchant, les marsoins viennent en si grand nombre que
la nappe du fleuve en est toute blanchie. Les jets d'eau
qu'ils-lancent de leurs évents, retombent en courbes graci-
euses, et se dispersont en gouttelettes qui étincellent aux
derniers rayons du soleil.

C'est en poursuivant leur proie que les marsoins s'enga-
gent dans la porte de la péche. Alors la chasse que leur
livrent les heurs est un spectacle des plus émouvants.
Ils descendent dans leurs canots,armés de harpons et d'es-
pontons. Les harponneurs lancent leur dard, par fois à
une bonne distance,etl'enfoncent dans le flanc du marsoin.
Celui-ci se sentant piqué, bondit & la surface de l'eau lon-
ge et se roule pour se débarrasser du trait qui le esse,
s'enfuit en toute vitesse, entratiant & sa suite le canot parla corde que retient le harponneur. Une course effrénée
s'engage en ce moment; le canot, emporté avec violence,touce & peine la surface des flots qui bouillonnent sous les
énormes coups de queue du monstre marin. L'eau en peu
d'instants, devient toute rougie. Malgré cette perte de sang,
le marsoin s'agite encore longtemps avant que d'expirer.
Qu'on se figure lexcitation que présente cette péche quand
IX y a une centaine de marsoins à vue et une trentaine
d'hommes à leur pofrsuite, que lés canots sillonnent la pé-
cherie en tous sens, que les espontons sont lancés de toutes
p erts, et que le sang Jaillit à flots au milieu des clameurs
des pecheurs et des gémissements des marsoins blessés.

Il y a quelques années les passagers d'un Vapeur Eu-
iopéen'furent les témoins d'une pareille scène, et Manifes-
têrent leur enthousiasme par une salve de coups de canons.

'huile que l'on retire de la graisse des marsoins est fort
recherchée à cause de sa limpidité.et surtoutde ses quali-
tés lubrifiantes. Elle est encore excellente pour l'éclairage
Un marsoin donhejusqu& une barrique et demie d'huile.

D. Unmot des pêcheries du lac Huron et du St. Maurice?
R. Les pêcheries du lac Huron sont aussi très-con-

aidérables. Le poisson blanc et la truite saumonée.
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abondent. L'embouchure du St. Maurice est fréquen-tée, en hiver, par la petite morue qu'on prend à la
seine en très-grande quantité.

D. Parlez-nous du turbot, du thon et de quelques autrespbissons de mer?
R. Le turbot est excellent, sa chair est b!anche et

fort délicate; la peau séchée sert de brosse pour net-
toyer les planchers. Le thon pèse jusquà mille livres
et l'anchois [petit poisson de la Méditerranée] est
très-recherche.

La sêche teint-en noir le rocher sur lequel elle repose.Poursuivi, ce poisson obscurcit l'eau en distillant une 11-queur, noire et fétide qu'il porte duns un sac particulier:cette liqueur sert de couleur aux dessinateurs.
D. Nommez quelques poissons électriques?
R. La torpille donne des chocs d'électricité, le gym-

note éleétrique [ gymnotus electricus ] possède aussi
la propriété d'engourdir, même à distance, les autres
animaux, &. &.

D. L'échène rémora n'a-t-il pas quelque chose de
ti culier?
-R. L'échene rémora ou sacet habite la Méditerranée.

poisson est pourvu d'une espèce de disque aplati qui reco.'vre sa tête et qui est formé d'un grand nombre de lamescartilagineuses transversales et mobiles. A l'aide de.cetorgane, il adhère très-fortement aux rochers, et même auxnavires. Il s'attache aux grands poissons. Cette adhérenée
est si forte, que la force d'un-bomme ne peut parvenir à avaincre. Le rémora se fixe quelquefois au ventre du requin,et fait de longs voyages sous cette monstrueuse locomotiveanimale.

D. Dites quelque chose des huitres, du corall et deséponges ?
R. La consommation des huitres est. devenue telle

que ce mollusque est une source de richesÊe impor-
tante pour les pays où on le trouve [Cancale &.).

Le corail se pèche sur lee côtes de la province de
Constantine [Afrique,] &.

On recueille les belles éponges sur la côte de Syrie,
et les sépiaà sur les côtes de l'Italie et -e la Chine. On
fait aussi la pêche aux éponges à Key-West [ForideJ&

Il faut aussi parler des abeilles [Italie, France, Ca-
nada], du ver-à-soie [Italie, France], et de la sangsue
[Hongrie], parmi les animaux utiles à l'homme.
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IV. Zne glaciale.
D.Qgels sont resprincpauamaxdelzOagIaWe
R.Dans les pays froids (Sibérie, Amérique

olaire, &.) les animaux à fourrure précieuse
eviennent abondants; les loutres, les martres,

le lièvre polaire, le renard au fin pelage, l'her
mine, la zibeline, le castor, etc., fournissent
lés pelleteries les plus renommées.

D. Citez quelques espèces d'oiseaux?
R. Quelques espèces d'oiseaux sont à citer;

le pinguoin dont la pesanteur est de 60 à 70
livres habite les terres australes; il ne peut ni
marcher ni voler, il glisse rapidement sur les
eaux de l'Océan et plonge avec une grande
agilité. L'eider fournit l'édrédon dans l'hémis-
phère boréale. Cet oiseau est deux fois la gros-
.seur des canards ordinaires.

D. Qu'avez-vous a dire de l'albatros?
R. L'albatros est de la famille des palmipèdes. Ces

.oisêaux d'eau sont les plus gros et les plus voraces.
Leur séjour habituel, a la surface des-eaux des mers aus.

trales, les a fait nommer PÊLASGIENS, les navigateurs ne'
les connaissent que sous. le nom de mou'roNs Du CAP et
VAISSEAUX DE GTERRz a causç de leur taille énorme; leurs
ailes étendues ont jusqu'& 15 pds. d'envergure. La nuit, Ils
reposent sur les vagues de l'Océan, la tête cachée sous l'aile
teur plumage est généralernent blanc, le manteau est noir.

D. Citez quelques autres animaux de la zône glaciale ?
R. La baleine des mers glaciales au Nord de

l'Europe et de 'Amérique. ILours blanc 'et le
bouf mus qué se rencontrent encore au 76o la-
titude N. -Le renne e trouve a' N. di 500 la-
titude N. et sert, avec1le chien, à tous les usa.ges
âes habitants des contrées polaires. 4

D. Faites connaltre le renne?
R. Le renne est à peu près de la taille du cerf d'Eu-

rope. Sa tête est large et ressemble quelque peu à celle
du bSuf, son bois a près de quatre pieds de long. Les

atr pids de. n. i



mbes assez fines, se»terminent par ses pieds robustes.
)n pelage est grossier, d'un brun grisâtre; l'hiver, il
evient laineux et blanchit souvent. Une précaution
a la nature qu'on ne saurait trop admirer, est celle
ai est destinée à protéger l'oil du renne contre l'éclat
tigant de la neige : une troisième paupière cligno-
nte peut recouvrir, à la volonté de l'animal, le globe

Vculaire tout entLIi. . -
Ce précieux animal habite les solitudes glacées du pôle

arctique et les contrées les plus septentrionales où l'homme
se soit fixé. On le trouve au Spitzperg, au Groënland, dans
la Laponie la Finlande et tout le nord de la Russie, dans
la Sibérie, la-Tartarie, &.

Pour le. Lapon le-renne est à la fois un cheval un bouf,
et une brebis. En effet, réduit en domesticité, Il s'attelle
comme le-cheval, quoiqu'il coure sur la neige et sur la glace.
Sur un terrain uni, Il peut parcourir sept A huit lieues 0.
Theure; .mais son allure ordinaire est de quatre ·A cinq
lieues. On voit dans le palais du Rot de Suède l'image d'un
renne qui conduisit un officier, chargé de dépêches pressées,
à la distance de 320 lieues en 48 heures, ce qui représente
une vitesse constante de six lieues et demie à l'heure. L'a-
1imal tomba mort à son arrivée.

D. ,Donnez le caractère du renne et son utilité?
R. Lé renne est doux et docile. L'extrême froid est néces-

saire à son existence: Transporté dans les contrées chaudes,
il y périt et ne s'y reproduit pas.

Sa femelle donne un lait supérieur A celui de la vache, et
dont on retire du beurre et un fromage de fort bon goût.
Sa chair, qui est excellente, constitue une précieuse res-
source alimentaire, presque la eeule dans les régions polai-
res. Son poil fournit une fourrure épaisse et chaude; et sa
peau se transforme en un cuir souple et fort qui sert à con-
feotionner de solides chaussures. Avec les poils raides de ses
pieds, on.garnit la semelle des souliers, afin de les empê-
cher de glisser. Les longs poils de son cou sont utilisés pour
la couture; tandis que ses tendons procurent un fil résis-
tant. Avec les vieux bois du renne, on fabrique divers us-
tensiles tels que cuillers, manches de couteaux, etc., et
quand ils sont plusjeunes on en extrait de la gélatihe, en
les faisant bouillir dans l'eau. Les excréments du même
animal étant desséchés forment des espèces de mottes pro-
pres au chauffage. Certaines peuplades tirent mêmepartie
des lichens ramollis que confent son estomac. Les Esqui-
maux et les ,Groënlandais ajoutènt à ces lichens de laviande hachée, du sang et de la graisse; ilafument ce mé-
lange, dont ils font leurs délices. -Les Tongouses, on hab.-'
tants nomades de la Sibérie, les additionnent de. baies sau-
rages et en font des espèces de galettes dont ls sontfriands.-
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